
d - Dpeription de la  te= ur,t globale. 

6.1 • Introduction 

Généralement en pédologie, l& te 2- texture se rapnorte 

à la composition d'une terre, en argile, limons et sables ; quel-

ques auteurs introduisent en plus dans l'acception du terme, la 

matière organique (fine) et le calcaire (11. DEMOLON, 1931 à 1952 ; 

R. BETRMIEUX, 1948 ; Soil Survey Menual, 1951 ; Ph. DUCHAUFOUR, • 

1960 et 1965 ; S. BENIN et al., 1960,..c). 

Dans les conditions naturelles, les terre e Liclates ou 

non cultivées contiennent parfois, par exemple, des quantités tel-

les de pierres graviers ou débris organiques grossiers, que les 

quantités d'argiles, de limons, de sables ont une importance mor 

phologique et écologique secondaire ou négligeable. 

Il convient dons fflteeere le sens du mot texture à tou-

tes les fractions élémentaires composantes d'un matériau etiaol ou 

du sous-sol. Ces fractions sont 

1) les fractions minérales 

- argiles, 

1- limons, 

- sables, 

- graviers, 

- pierres; 

2) les fractions de la matière organique 

- fractions organiques fines r  

- fractions organique:9 groesières. 
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d2102. Technies d'evalw'Gions reennuardé7es 

L'évaluation de la texture globale sur le terrain néces-

site un entraînement préalable, quelle que soit la technique d'appré-

ciation utilisée. 

Les techniques recommandées ont l'avantage de pormettre une 

confrontation aisée et raisonnée des évalpations de licbservateur 

avec les résultats analytiques-du laboratoire  ;  il en résulte 
un étalonnage perfectible et toujours plus sûr de son jugement. 

Sur le terrain, on procèdara nar appréciations succes-

sives portant sur les constituants des fractions suivantes  : 
- fractions fines minérales (argiles, limons, sables 
- fractions fines organiques (matière organique fine 
- fractions organiques grossières (refus organique) 
- fractions minérales grossières (pierrailles) 
- fractions minérales très grossières (blocs) 

d212.1. Appréciation des teneurs en argiles, limons _ 
et sables _ 	_  _ 

d2121.1. ;Introduction 

Le triangle de textures minérales fines de S. HENIN et al. 

(1960) modifié par J.-P. WACQUANT (1965) présente des classes textu-

rales minérales fines qui ne sont bornées que pour les argiles et les 

limons ; les quantités de sables se déduisent par différence. 

Ce type de "bornage" est le seul qui, actuellement, per- 

mette  : 
- d'une part, de se souvenir facilement des limites de classes  

texturales, 

- d'autre part, à un vocable, d'évoquer des quantités de  compo-

sants essentiels en morphologie et en écologie (argiles et 

limons): 
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Les olc,e,ez ,:xtreajes euit ,Inc définies d'après les 

seules teneurs en w.2.11-,5 et limons, 

L'a_ppréciation eue tcoeurs  DA argi/es, limons et sables  

se fera sur  bd données de  ce- trmulz.. 

Fout se Zamiliariser avac les limites de classes textu,- 

rales r  on pourra se référer au triangle.+memento de-terrain des 

textures minérales fines présenté ci-après (fig. 12). 

On essaiera de retenir mentalement les valeuxe des limi-

tes de claspes r  dans l'échelle des argiles et dans l'échelle %des 

limans, qui sont en particulier les teneur-clés pour 1a désignatian 
de la texture. 

On peut constater que l'échelle des argiles délimite 6 

classes, que celles des limons en délimite 4, 

-Dans le cadre de la représ•ntatlan triangulaire adoptée 

on aboutit non â 24 combinrisons.(6 x:4), mais à 20 combinaisons 

correspondant à autant de classes teorturales, si l'on. ne considère 

que 3 séquences granülc>etriques (argiles y  limons et-sables) et à_ 
34 combinaisons, correspondant à autant de sous -classes tesettrealee, 
si l'on considère 4 séquences gramulométriques (argiles, limons, 

sablons et sables gros) en subdivisant les sables en sablons (Sn) 

et an sables gros (Sr). 

1413. - Chacune des classes et sous-classes texturales minérales 

fines eet dénommée suivant la terminulagie présentée ci-après dans 

le 	 déno  
à. 4 séquences granulométriques  (tabl. XIII). 

On énonce sablons (Sn), qui donne sablonneux ou sablannz.-., 

quand les sablons, dans la fraction sable, dominent les sables grozi e  

On énonce sable gros (Sr), qui donne sebleux ou  

quard les sables gros, dans la fraction sabler dominent les sablone» 

laappréciation )  d'une «part, des teneurs en argiles et 

limons et, d'autre part, des p:fl)ortionz relatives de sab3ons ou 
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sables gros dans lu et. -Gion scbles nduit à l'expression codée 

(2 eniffres accompagae le ;rs. nu Sr. ), à laquelle se rattache une 

ou deux expreemiüns  nales precises (voir tableau MIT). 

d2121.2. Testnellappreleintiona des teneurs en 
AI(( 	 4M , 44*, 	 ae 

aràileee  en limons et en sables 
ael •• ••• r • f• •• 	el• ■■• po. ai. en am Ille 

1) Quelques pincées de fractions fines sont d4osées dans le creux 

de la main. EJles 6f,21.t humectées et malaxées approximativement 

jusqu'à la capacité de rétention $ il ne t'Oit pas y avoir d'eau l  

ni en excès, ai en défaut.. Perlant cette manipulation, prendre 

bien soin d'éliminer toutes les.. particules de diamètre supérieur 

à 2 . mm ot de réduire les agrégats présents par malaxage, à. 'l'état 

partieulaire. 

2) Pour juger dee teneurs .en argIltmi_2AAilise les critères de 

plasticité et  d'adhésivlté. 

Pour juger des teneurs en limons, on utilise les critères de 

toucher somux et de coloration marquant la peau de la main ; 

il faut savoir s'affranchir de la "coloration" noire due géné-

ralement à la matière organique ou au manganèse. 

Pour. juger de l'importance relative des sallonlaL2tellm3Auee x  

on utilise les critères de toucher rugueux (sensible à ,partir 

de 100 	et de dimensions des grains appréciables à l'oeil nu 

ou à l'aide d'une loupe. 

3) On commence par apprécier la qualitite relative des limons pré-

sente dans l'échantillon ; il n'y a que 4 distinctions à faire t 

a) tpueher non soyeux ; coloration. due aux limons nulle. 

Il n'y a donc qua, très peu ini .ze de limons (1 < 10 

L'échantillon se situe dans la elasse Q) des limons 
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b) toucher 'Der soyeux ; coloration due aux limons faible ; 

il y a peu de limon  (10 L (30 %). L'échantillon se 
situe dans la classe CD des limons. 

c) toucher soyeux, coloration due aux limons forte ; l'échan-

tillon est limoneux (30 < L (60 %). L'échantillon se 
situe dans la classe 0 des limons. 

d) toucher très soyeux, coloration due aux limons très forte ; 

l'échantillon est très limoneux (L) 60 %). L'échantillon 

se situe dans la classe @des limons. 

Sur le formulaire (f 1g.6) on indiquera, après le sigle L et pour 

chaque horizon et strate : 

- soit le chiffre correspondant à la classe a) 	0 Y CD 
ou Q 

- soit le pourcentage approximatif, évalué dans les limites 

de la classe 1) 	CD 	CD ou (D 
4) On cherche ensuite à évaluer la quantité d'argile présente dans 

l'échantillon. 

a) si l'échantillon n'est ni plastique, ni adhésif, il ne 

contient que très peu ou pas d'argiles (A < 5 % ) ; 
il se situe dans la classe ID des argiles ; 

h) si l'échantillon est peu plastique et peu adhésif, 

il contient leu d'argiles (5 ( A (12,5 %) ; il se 

situe dans la classe cp des argiles ; 

o) si l'échantillon est nettement plastique et adhésif, il 

est plus ou moins argileux (12,5( A,C 100 %) ; il se 

situe dans l'une des classes d'argiles suivantes p 
e 	e ou 0 • On procède alors méthodiquement par 

élimination des classes en tenant compte des teneurs 

estimées en limons et en sables. 



- 159- 

- On perçoit avec difficulté, la présence des limons 

ou des sables; l'échantillon est très plastique 

et très adhésif (A> 60 	; il est très argileux  

et se situe dans la classe «D des argiles. 

- On perçoit la présence des sables ou des limons 

ou la présence combinée de ces 2 séquences, mais, 

l'argile domine nettement les sables et les limons 

(40< A 	60%); l'échantillon est argileux, domi- 

nant les sables et (ou) les limons ; il se situe 
dans la classe e des argiles. 

- Les sables et (ou) les limons semblent co-dominer 

avec les argiles (25 < A < 40 	; l'échantillon 

est argileux, mais co-dominant avec les sables et 

(ou) les limons ; il se situe dans la classe qp 
des argiles. 

- Enfin, les sables et (ou) les limons semblent do-

miner les argiles (12,5 < A ( 25 %) ; l'échan-

tillon est argileux mais avec sables et (ou) li-

mons dominants ; il se situe dans la classe cD 
des argiles. 

Sur le formulaire (fig. 6), on indiquera après le sigle A 
et pour chaque horizon ou strate : 

a) soit, le chiffre correspondant à la classe ap 

h) soit, le pourcentage estimé dans les limites de la 

classe de teneurs en argiles. 

5) On cherche finalement à préciser quelle fraction spé-

cifique domine dans la fraction sableuse. 

Si les sablons (Sn) dominent les sables gros (Sr), on 

note Sn, et inversement, où note Sr ; l'un de ces 

2 sigles est alors porté sur le formeaire fig. 6 
Pour chaque horizon ou strate après le sigle S. 
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6) Express-cn f$. c de la te ....e -Wre 	 fine inscrite 

dans le fc-rmu2J;.ire. 

Exemple  : 

L z0 ou 15 % (oc qui signifie 10 L < 20 %;) 

À: a 0.r. 18 (ce qui zi.gnifie 15 < A <20 e 

S 	Sn (parce ou o les eabions Ilmi_nent les sablez 
gros) 

Texture minérale fine Godée 23-Sn„ 

d212..2. Appréciation des tenus en matières 
■ 	 does 	 mua. 	 a■a 	 ■■•• 	 •••■• 	ww■ 

organiquesjns 

Les teneurs en matières organiques fines s'apprécient 

surtout, d'après l'intensité de la couleur brune ou noir qu'elles 

ccnfèrent au matériau, et e  égalemeirt d'après le toucher (toucher 

"doux" ›  lcrsque la màtièee organique est sous forme de débris fins 

plus ou moins décomposés). 

Cette appréciation nécessite un eztrainement préalable 

qui n'a de valeur qu'à l'intérieur- d'une région naturelle bien 

caractérisée, 

L'énoncé des teneurs approximativement évaluées se fera 

avec l'aide du gradient-memento suivant : 

a) Echantillon terreux  (K.O.f. K20 %) - tableaux 

XVII et XVIII - 

classe 0z 0 à 0,4 % : pas d'humus 

classe CD : 0,4 à 1 % 	: ... traces d'humus 

classe cD : 1 à 2 % 	... peu humifère 

classe (ip : 2 à 4 % 	4. humifère- 

classe a : 4 à 10 % 	Hume-0.1. 

classe CD : 10 à 20 % z humique, 
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(111.0efe> 20 c/o)  - tableau XVII - 

classe (D 	20 à 	2 orgaro-mUllr21 à debris fins 

classe CD  :  40 â 	5 	orgadiue débris fins 

Sur le formulaire (eig06) oi indiquera après le sigle 

m.o.r. et pour chaque horinn or. strate e 

celt,lb chiffré  correspcIdant à la classe  Io y 	y 

e  1 )•r (5-)YeD 	e 
- soitele pourcentage estimé  da  la teneur en matières 

organiques fines de l'écaintillon. 

Exemple  : 

: celasse V ou lo — 15 % 

d212.3. Appréciation des teneurs en refus organique 

Etant donné les dlfficultés d'évaluation, on se contentera 

de situer les teneurs entre les limites de classes suivantes :  3 5, 
40 	100 

classe 	 : 	<3 % 	 :  pas e ou très peu de débris organiques 
grossiers (négligeables). 

classe CD  :  3 à 40 %  :  débris organiques grossiers non négli- 
geables, en quantités plus ou moins 
importantes mglés à d'autres fractions 
plus fines minérales ou organiques. 

classe cD  : 40  à 100 510 : débris organique grossiers dominants 
ou presque ciooinants. 

Sur le formulaire (fig.6), on indiquerr, après le sigle 

R.O.  èt  pour chaque horizon ou strate 

à) soit, le chiffre correspondant à la classe (D  , 	ou CD 
b) soits le pourcentage  estime de la teneur en refus organiques 

Exemple  : 

140e 	classe 0 ou 2C-40 % 
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'424. Appréciation des teneurs an pierrailles 

Dans tous les cas, on notera in situ le pourcentage volumique  

occupé par l'ensemble de la fradtion pierrailles (qui comprend les 

gravillons, les gravettes et les cailloux). Ensuite on évaluera en 

pourcent, les proportions d gravillons, gravettes et cailloux 

dans les pierrailles. 

Il faut savoir que des pierrailles homométriques dispersées  

dans une matrice fine occupent environ 50 % du volume, lorsqu'elles  

sont en contact les unes, les autres. Elles occupent moins de 50 % 

lorsqu'elles ne sont plus en contact. Elles occupent plus de 50 % 

lorsque les particules grossières constitutives sont de tailles va-

riables et étroitement accolées les unes aux autres. Cette valeur 

théorique de 50 % se calcule aisément. 

Partant du pourcentage volumique, on peut connaître le 

pourcentage pondéral correspondant, si l'on prend en considération 

la densité réelle moyenne des particules grossières et la densité 

apparente moyenne des fractions contenues entre les pierrailles. 

Sur le terrain, on déduit le pourcentage volumique de 

pierrailles contenues dans un volume donné de matériau l du pourcen-

tage de la surface occupée par les sections de pierrailles appa-

rentes, sur une surface dônnée du profil. On peut *  en effet, admet-

tre dans le cas d'une répartition au hasard des unités-pierrailles, 

qu'il y a approximativement égalité entre le pourcentage de surface 

et le pourcentage de volume. 

On évaluera approximativement : 

1) Le pourcentage volumique occupé par le totalité des pierrailles, 

qui correspondra à l'une des dénominations quantitatives sui-

vantes : 
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classe 	 O% : pas ie pierraille 

classe (D 	\ 3 Ç% ... rares pierrailles 

*lasse cp : 3 à 7 % ... peu pierraille= 
classe p : 7 à 20 % 	pierrailleux 
classe D : 20 à 50 % Pierraillo-... 
classe cD : 50 à 90 % Pierraireur à ... 

classe eD : 90 à 100 % : elPierrailles" (échantillon ni "ter- 
reux", ni "organique") 

2) Les proportions en pourcentage ou en fraction de graV4llons„ 

eravettes.(fines, grossières) et de cailloux (petits, moyens, 

gros) contenues dans le fraction pierraille.Cette évaluatibn 

permet de juger du degré de classement des pierrailles,. 

On évaluera les pourcentages par rapport aux valeurs li-

mites de classes, 20 et 50 % (voir triangle des textures minéra-

les grossières, fig.14). 

Dwae la pratique, pour évaluer les pourcentages volumiques 

des pierrailles on peut utiliser la charte de FOLK (1951) pour 

des estimations visuelles de pourcentages inférieure à 50 % 

(voir fig.13). 

Pour utiliser cette charte en toute rigueur, il faut dé-

limiter sur le plau:4e l'horizon ou de la strate à étudier, un 

échantillon de surface tenant compte de la dimension moyenne des 

particules I et de la distance moyenne d entre les particules. 

On pourra appliquer approximativement la formule suivante 

qui donnera un ordre de grandeur de la surface à prendre en consi-

dération : 

= 2 dsA 

d et A étant exprimés en centimètres et S an cm2 
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Connaissant 	cm2 , il est pcbeiLle de délimiter un carré 

ou un rectangle d'une surface égale, qui sera comparée aux carrés 

de la charte. 

Sur le formulaire (fig.6), on indiquera 

- après le sigle P % 

a) soit, le uhiffre corrospondant 
en pierrailles 0) , 	9  (1 

b) soit, le pourcentage esimé de la tentA.0 en pierrail-
les du matériau considéré. 

Exemple  

P % s classe (?..D ou lo à 15 % 

après les sigles gr, Gr et ex  

a) soit, le pourcentage estimé, par rapport à l'ensem-
ble des pierrailles, 

h) soit, la fraction occupée par rapport à ltensemble 
des pierrailles. 

Exemple  

20 % ou 1/5 

Gr 	20 % ou 1/5 

ex 	60 % ou 3/5 

100 % ou 5/5 des pierrailles 

d212.5. Appréciation des teneurs en blocs 

On évaluera, ici comme pour les pierrailles, les pour-

centages volumiques de blocs. 

Etant donné les difficultés fréquentes d'évaluations, 

on se contentera le plus souvent de situer les teneurs entre les 

limites de classes 3 % et 20 %. 

On disposera des repères suivants : 

à la classe de teneur 
9 (4) , cp 	0 ou CD 
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classe (D 	voluTique 	bloas rares 

cluse (D ,s 3 à :0 % vo1nmiqu t .0„94, à blocs 

classe cp :› 20 51j volnmic .ue : 1ces avec 

Dans quelques can pleoticuliers e  il est recommandé de pré-

ciser les proportions de pits moyens et gros blocs constituant 

la fraction très grossière. 

Sur le formulaire (fig..0 on incliquera e  après le sigle Dl% 

a) soit,le chiffre correspondant à la classe de 
teneur en. blocs 	p 	CD ou CD 

b) soit,le pourcentage estimé de la teneur en blocs. 

Elm212 : B1 % : 10 % 

d212.6. Remarq2e_ 

Dans certains cas, où l'on a an mélarge des fractions finese 

terreuses par exemple, des pierrailles et des blocs, il est plus fa-

cile d'évaluer 

a) le volume Vtf % occupé par la terre fine par /apport au 
volume total_unitél  

b) le volume VB1 % oecuné par les blocs parzapport au 
volume total unité., 

On obtient par différence le volume VP% occupé par les 

pierrailles par rapport au volume total unité. 

On déduit de ces valeurs P % par la formule simple sui- 

vante 
p Cirt 
	

100-  ( f % + VBI %) x 100  

Fzremple : 

13 terre fine :40 % 
2 blocs 	: 20 % 

Done Pierrailles par prort au volume -total uni-té = 40 % 

D'où 

Pvol % de (Fft +, HO P) 
	40x 100 

-- 50 % 
80 
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d2.2. Etude quian i;ive da la .uoxture glJoale 

L'étude qualitative de la tezture globale revêt un inté-

rêt variable suivant les types géopéd1m_cgiques rencontrés. 

Ces données relatives au classement et à la 112;mr;rphntospie 

des particules minérales ont surtuut ,Jia intérêt géomorphologique. 

En effet, elles peralettent le plus souvent d'expliquer 

l'origine et la nature de certalns matériaux constitutifs de pro-

fils comnlexepolygéniques, donc d'éblairer la reconstitution mor-

phogénétique du profil. 

Les données minéralogiques et pétrographiques permettent 

d'expliquer en partie l'état métaheitem du milieu, en même temps 

que certains aspects de la morphogénèse. 

L'étude qualitative de la matire organique,complète 

l'information quantitative, ce qui permet de porter, au moins pro-

visoirement, un jugement sur le degré d'évolution de la matière 

organique (minéralisation et humificatioa). 

d22.1. Etude qualitative des fractions minérales 

d221.1s Le degré d thétérométriè iclassement) des  

articules m4 néra1es (voir A« CAILLEUX et 

J. TRICART, 1963) 

On indiquera-, chaque fois qu'il sera possible ou néces-

saire, le degré de classement des particules par des expressions 

telles que 

- mal trié e  

- moyennement tete, 

- bien trié. 



-168- 

On notera que. cette indication ne concernera que la frac-

tion sableuse et éVentnellement les fractions gravillons r  gravettesr  

cailloux et blocs.. Lê degr5 de olassemert de la fractions pierraille 

sera donné par les pourcentages de divers constituants (voir § d212.4) 

d221.2n L:eeude mcrpn-)scopique  (voir Â. CAILLEUX 

et J. =CARP I  1963) 

On établira dee distinctions :  basées : 

a) sur la forme générale  des partiGules s  qui pourra être : 

- irrégulière )  
- sphérique s  lenticulaire ; ... 
- polyédrique e  cubique s  tétraédrique s ... 
- prismatique s  columnaire,... 
- plate ; 

b) sur le modelé des argtes  ; les argtes pourront âtre 

- anguleuses, 
subanguleuses, 

- émoussées. 

c) sur Pétat de,  surface s  qui pourra gtre 	WRICART s  1965) : 

- mat s  
- luisant, 
- picoté s  
- sale, 

ou avoir l'éclat Aaturel. 

d221.3. Nature mingraloaique ou..pétrographique 

des rarticules minérales 

En dehors de l'analyse minéralogiqae des argiles et des 

limons qui ne peulkent se faire qu'au laboratoire s  il est possible 

d'indiquer dur le terrains  parmexamen plus GU moins sommaire s  

accompagné ou non de tests simples sla neture minéralogique ou pé-

trographique des sables, graviers et pierres. 

On indiquera : 



- 169 - 

a) les principales dfli s minéralogiques ou pëIrrgraphiques rencontrées 

(P. LARADU-HARGUEs. -1954 J. aNGe  1953-  ; 42 CAILLE UX et A. CHAVANs  

1959;...). 

Ex.: - quarto, silex c  quertzites ... 

feldspaths,..

-  

- calcaire s  calcite s ... 

- dolomie s  

- gypse s  etc ... 

b) leurs proportions dans l'ensemble partioulaire conidéré. 

Exemple  

sables : quartz (2/3) et feldspaths (1/3);  miLas ra*es. 

galuarticuliers  

Matériaux calcaires ou dolomitiques 

C'est pour distinguer /es matériaux carbonatés des autres 

matériaux s qu'est prévu le test de réactions à l'acide chlorhydriques 

Pour ces matériaux est prévue une nomenclature particulière relati-

ve à la teneur en elcaire  

TABLEAU XIV 
Echelle relative de teneur en calcaire 

Résultat du test à l'HCL désignation 

pas d'effervescence (non calcaire) 

peu d'effervescence ou 
effervescence localisée peu calcaire 

effervescence pratiquement 
gén4ra1isée forte calcaire 

effervescence généralisée 
très forte ; couleur ce - 
fond blanche 

très calcaire 
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Etude qualitative des fractions organiques 

d222.1. Forme de la matière organique fine 

La matière organique fine se trouve soit sous forme col-

loïdale (humus s.s.), soit sous forme de débris fins organiques. Il 

s'agît dans cette rubrique de préciser, quand cela est nécessaire, 

qu'elle est la forme dominante et dans quelle proportion elle s'y 

trouve approximativement (degré d'humification). 

d222.2. Nature de la matière organique 

fine et grossière — — — — — 

La matière organique du sol peut avoir diverses origines, 

elle provient généralement de matières végétales, mais quelquefois 

aussi de déjections ou dépouilles d'animaux. Il convient donc de 

préciser la nature originelle des constituants de la matière or-

ganique en indiquant si possible leur importance relative. 

On pourra indiquer : feuilles, rameaux, racines, tiges, 

déjections de vers, déjections fréquentes de gros animaux d'éle-

vage, etc.,en précisant les éléments dominants. 

d.3. Dénomination de la texture globale MMMMMM ......================.... 

La texture globale appréciée est dénommée de préférence 

au bureau, à partir des observations, chiffrées ou codées, con-

signées sur le formulaire de terrain (fig. 6). 

La dénomination des différentes textures se fait à l'aide 

des mîmes graphiques et tableaux utilisés normalement pour la déno-

mination des textures à partir d'analyses précises (analyses da 

laboratoire ou mesures expérimentales sur le terrain). 

Au moment de la rédaction des descriptions des profils 

édaphiques, on aura donc soin de distinguer les "textures appa-

rentes" qui proviennent d'évaluations (estimations ou appréciationb), 

des textures obtenues par analyses de laboratoire. 
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d3.1. 	pels 

Pour dénomner la texture globale d'un matériau, il faut 

au préalable que las quantités déterminées de chacun des éléments 

composants soient correctement exprimés par rapport aux fractions 

conventionnelles suivantes 

1) limons, argiles, (sables), en _pourcentag_t_pondéral de la seule 

fraction minérale fine,' 

2) sablons et sables gros en fonction de la dominance relative de 

l'une de ces 2 fractions sur l'autre, 

3) matière organique fine, en pourcentem _pondéral de la fraction 

fine totale, 

4) refus organique, en pourcentaglz2ndéral de la fraction compre-

nant le refus organique et la fraction fine totale (= fraction 

minérale fine matières organiques totales) 

5) pierrailles totales, en pourcentage volumique de l'ensemble 

"fraction fine 4- refus organique pierrailles", 

6) gravillons, gravettes et cailloux, en pourcentage volumique de 

la seule fraction "pbrrailles", 

7) blocs, en pourcentage volumique de l'échantillon meuble total. 

d1.2 Procédure systématique pour la dénomination 

de la texture globale 

Pour dénommer la texture globale d'un échantillon, on 

examine successivement l'importance relative des diverses fractions 

composante, en partant des constituants les plus grossiers, pour 

terminer par les constituants les plus fins. 

d32.11. Importance relative des blocs ................... ***** me* 

On utilise le code nominal et les dénominations corres-

pondantes suivantes : 
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riUBLEATJ XV 

Désignation selon l'importance relative des blocs 

qc  volvItieKt po,.-. do bloc < 3 , /, 3 - 20 04 > 20 '/. 

Code, na:bidet A ou - 13 ou (Id) - C uu bl D ou 61 

Ddnomlnotkm s  
quentltotivo 

(ra) ... b blocs rorri ...à bloc s ...Wu Blocs oc motho 
do texture... 

Cat.) dos cIei,lact 0 1 2 3 

J.B. On codera 11, pour 	non Oiterrnini 

— pas de blocs t on code A ou — 

— blocs présents t on code B ou (1)1), O ou bl ou 

D ou B1 au choir, suivant la 

teneur volumique et on indique, 

entre parenthèses, la variété 

granulométrique dominante« 

d32«2« Importance relative des pierrailles 

On utilise le code nominal et les dénominations corres-

pondantes suivantes t 
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BLEAU XVI 

Désignation selon l'importance relative des pierrailles 

VI, voluerdeite Code •--Ad.Ifl Dekk-Dredebetital 
mcaptler.-.2tisfie 

cas d' we 4tateatiflon terreux° / 

CO* dee 
dosses 

.14 e.,-treiled *Perearelkee 

Pos do plerve1114 1 ou _ (n&st) Poo de ciselai* 0 

Il ou ((m)) ... tb reees piens:311W <5 1 	. 

3 - 7 Ill FOU ta) — Peii ieffer4Iliaan 5.1v 2 

7-20  IV ou p ... pleN,allesto 11 - 2/ 3 

V ou Po 20 

 

-30 Plu...1011o.— 29 - 42 

50 - 90 VI eu Pc Ple rrolllur b ... - 935 « . 5 

90.100 VII ou P oftWert:ilitess 412•59.1Ci) 6 

(1) Cos oZ, la clonsIti apparents e la torrs fin. est deolv b 1,6, cites que lo dsn2lt4 nielle des pkistroilIce reo kale b 2,6. Cens 4chelle 
correspondance permet dons e très notabreux cos e passer e. l'oncreaclort art asthme à l'expreoslon en poids au Ittererseinont 

N.B On codera 11, pour 	non déterminée 

Deux cas possibles : 

a) pas de pierraille. On code I ou - 

b) les pierrailles occupent un volume plus ou moine important, On code 

suivant la teneur volumique 	 nt  Vy  VI IOU VII ou à 

l'aide des lettres évocatrices mises en synonymes dans le tableau. 

La dénomination quantitative, se fait à l'aide des dé-

rivés du terme pierraille suivants 

	

- 	 pierrailleux 

- pierraillo-... 
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Ces termes peuvent d'ailleurs ne pas être employés si  

lion 	_préciser de quelles espèces granulométrique• est consti- 

tuée la fraction pierraieles. Pour cela e  il faut exprimer le degré 

de classement de pierrailles 

d32.3. Classement des pierrailles 	  o.. 	 

Pour coder- nominalement et dénommer, la ou les fractions 

représentatives des.pierrailles e  on utilise le triangle des textures  

minérales grossières (fie, 14). 

Pour coder nominalement e on utilise les abréviations comme 

suit : 

gravillons z gr 

— gravettes s Gr 

— cailloux z Cx 

Suivant le degré de classement, on aura les combinaisons 

d'abréviations suivantes t 

1) (gr), (Gr) eu (0x) 

2) (Cxo— gr) ou(gro— Cx) 

(Oro— gr) ou (gro— Gr) 

(Oxo— Gr) ou (Oro— Cx) 

3) (go— Gro— øx) 

On enregistrera les observations flemme il est indiqué 

ci—dessous t 

Exemple   

Pierrailles : 30 % volumique 

dont z gravillons : 10 % 
gravettes : 15 % 

cailloux z 75 % 
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ig. _TRiANGLE DES -I- EXTURES 

MINERALES GROSSIERES 

Désignahon selon le degré 

de classement des pierrailles 

• 
MA 

MA• 
/MM 
JIMA 

IFIDAUMIL 
IFIIMI.• 
MM/a 
WM0/À 

MIIIIIIIIIIIIIM• 
JEMIVI'MII• 
MIIIIIIIMIVM• 
IIIMAWAIMarà 

IIIWIIIIIWIMMNIA 
IMMITIIIIIMIIIM■ 
IIIIMINIMAIIIIIMIle. 
IIIIMMIIMMIWLA 
IIIIIIIIIIIIIMININIMIIII4 

marmeetwilerecreemok 
mimierialeyellimeehrmin 

Alrornma■erMmrarrnarm. 
II.W.WIIMILier7AVIVIAWIIMII• 

141•WIWIZIAVV-IMIIIIIIMMIIII• 
IIINVOIMIIIMEIIMMINIVAIMM. 

M/aWave■IIMIIGVIMINIIIMIII.Ok 
IIIMIII•vAIMIIICIIIWIIIIMIIIVIIIII• 
MAIIMWIIIIIMIMMMIIIM• 

marraurawerarrnmarmirrnwirms. 
avrardwatmlymmarmamemmivamm, 
IIIIIMIPMeraillWIIIIIIMIIMIIMINI• 

IIIIMOMMeM170111WIleIMMIVAIIM• 
MINVIIIIIM•WAIIMIIMIIIMIMIIIIIIMMIF• 
MeareWWIZIMIS.WMAYMIMITIIIIIIMA 
MIIINIMIWIIIIIIMAIMMilIMMIIIIIMIM 
MAIIIIMMIIIIIIIOMMAIMMUMIVIA 
IIIIMIIIIMIIMMAWIIIIII.111IIIMMIIIIIMPIIM• 
IIIMAIIIIIIIMPIIMINMIWIIBMIIIIMMAIAMM■ 

IIIIrmirmirearn■WilWerlareilaneffiMeAriviumm 
AMIFIRITOFffeeViteElfeelfleaftqWW.MWATelefiefree.fflF.0741WA 

MICàlellàfindlekailf wernmeàrm,prwekkatierheianeirdiesmeire. 
MMDMMqD  

IIIMAIMII.P7TrW(WIPIVIIIIM2OMM471177.10.41W111M• 
ammee-Urelara"..r.eeMarrnenerrnireavre,-Aarrnmak 

Anr•IMIIIMIIWOUVIIIIMIMIIIIIIMNIVISVAIIII•IIMIMPUIRIMIAlk 
IIIMMMIVIIIMILIIMIIIMINIMII•VIIIIMIMMWMIMIIIMIH• 
AILIIIMMIIIIMIIIIMAIFAMIIIIIMAWIIIIIIIMINIIIMIIMIN• 
MIVINIVIIIIIIMIIIIWIFIIIIIMOIMAISOMIMMIMAIMÀ 
IIIIIIIMIIMPAIIIIIIIMIIIMINIIMAWIMIWVIIMMIIIIIII1I• 
MIIIIMAIIMMIIMMAIMMIMAteMMIIMIMMIMMISà 
aralIMIMIIIMIIMIIIIIIIIIIIIMIWIMINIVOIIIIIIIÀWWw4uw.mmaimin, 

AreArafameaa'ArefIraPaararafaMIPMMAVIMAYMIraçaMaaWareitirne&annall• 
IIIMIIINEWIMIlIWIWIIIIMIMMMMMAIVIMMIMMIPOIWO• 
Alre.MIWAIIIM1141WWWWMIIMIIM•WaMMIIIMIIIIIIMIVIA 
AIWIVIIWIMIIIIIMMIIMIIMEIWIIIIIMMALWIMIIIIIIWAIMMIMM• 
ammairmarirmavilmoaraMmrnalrmswzrUIMMIMMWErnmak 
IIIIIIIVIVINIMIIMIMIIIPIIIIIIIIMAIMIIIMIIIIMMAMINIIMIFIMVIIIIWINVIA 
MrneleillIMIWIVIIIIMMIIMIIMIMIVAIWIAIRMOIMIIIIIMIIIIIIIIIM• 

mmaurmarimmommairafreinarrnivrninraMAYArmaearmArIraur IVIIIIMMIIIIA 
AFINIIIIMMLIMMIIIIIMIFMAIMMIWIIIIIIVIIMAWIIIIWII IIIIMMIVII4, 
IIIMIIIIMIIIIIIIIIIMMAIMIIMMINEMIMIIIIIIIMIII&WMIIIIWNIIIIIIIMMA 
NAIMIIMMIIMMOVIIIIIMMIEMIMM4VIEIMprvIMPIIMIIIIIIIIIIANIMIMIF• 
MMIIIIIIII 	MIIIIIIIIISINIMMIWAIMIIIIMAIM eIMIIIIIIIIIIIIIMIIIIMIIft•WM• 

eve.iireffriffl l'effdTPrfiereff/OW EeFIMPSFIfirerleet IIIMIWelefretYPINFreCIItTIMEVII'len 
JI•iliallWelle•IPCPAVAlliWeiheeflOINIIMIaltiMikillileiihilidelIMFIVIIIIMIrmidàlel hffleglII• 
MIIIIIMMAIIIIIIMIFIMIIMIIMINIIIMINWMAI•WHOIVIVAIIRWMMINIM 

Mmalsvereale/71111MefalIMAPWAIIIMerf.rIgarKeerIOWZIMMOVIVII/MirerWIIIIMli 
maratudimzeemir-wmalwalwfwwwweAmemedeeinrehrirrnweammwar..mzerwermzuedrearanzwa 
irmarmurwirwmffirlerilieffIlwaigarrnverarrninIrnimmirarAnirarmirmarAraurmfiromarà 
awearawArammarmummarnmarAM,Agaranrmarmarmmew5IrmaaraueMIZMIWIIIIIA 

mar 	 MMIAWIIWIINFAIIIM4WILIIIIIMWMIFAIM•IIIIIIKMAIII.41‘WIIIMIVIIIIMMUNII• 
IIIMMI,War NMMIVEMW1IIIIMOEMIIIPIEMMIIIIIIIIIIMINIVIIMMIMMIWIIMIVAIINVIIN• 
MINIIIIIMIIIMMAIWIIIIIIWIIIMIIIMIWIVIIIMMIMMIIMIIM•WAVIIMIFOMAIIIMIIMII• 
IIMIIIMIIMMŒMIIIIIMIIMAIIIMMIIIIIIMMIIMMIAMWOMMINIEMMArt 
IIIIIPMAIMIIIIMINIMAYMIMMUMWIIIIMMIVIIIIIMMIVIUMMAYMMINIIIMMINMOWA 
MIIIIIIIIMIIIIMIIIIMMIIMMIFIMUMIWIIMINVIMMAIIIIMMOMNIMMZMIMINIFIMIEM ■ 
IrlaW,MMIIIIIIMIIIMISIBIAVAIAMIMIIIIIIMMAIIIIMMIMEMMIWIIIIIIIIIIIIMMIIIMIlln 
/MI 	MffleeIMIMMIII.MMIIMMOIROIWAIIMIEVIIIIMMIIMAIMCAINIIMINNIIIRMIIMITIWIIIII ■ 
IIIIIMII MIIMMIIIIIIIIIIIIIIIIIIMMAIWAVNIVIUMMIMMAIIIIIIIISIMPOSWIAIMMOMMWMI• 

IiIIIIMMIIIIWMIOEIVArINIAMIIMISIIIIIIIIIIIIIMMIMMIINIIMIIIIIIIMIlriernagillOWMAMMIPMINIMA 
	 mweIrMMMAIMmeranir 	 IIIIIIIMIMMIMOMMIIIMIVIIMMOSIIIIIIIIIIIIMM1 

MatiiIMWMIIM 	 MMDMMaIANI 	 wirmareeemmiumMeestrame. 
IMMIIIIIWIMIIVIIMAROMIWAIIIIMIIIIII IIIIMAIIIIIMAIMAIWWWINIMMISOKomlIMMIIIIIImMiVet 
MIIIMMIIIMIZIIIIIIIIIIIIMMIMM APIIIIRIVIIIMMIPMIWINWIMIIIMMIVAWMIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM 
MIRMINWIVIIWIMIIIIWIIIIIIIWIIMMIIMMIVIIIIIMINAMIMIMMILMIMMAUIPMAYNIIIIWOMMINIIMIIMIA, 
wirffiarMIRUMM(MMIVIMArmatesmoMMUMILMINIWITMIIMIKIIMMIIIMPMCMIMWMIfflat•WAI aérom. 
MIIIIIIMMIIIMIWIEMMARWIMOINMAIIIIIMEVAIIIIMIIIIIMMIIMMIVIVAWMIIMMIIIIIII AIMA 

4  
MMIMMIEMOWIMMiedIAIIIMMIMMEMIIMIEWIVIIIMIVIIMMIIMMIMMIIPIKUVIIMIWILIVIM IIMAIÀ 

m■IIWYMArerfrffellIMIVIVIIVAMWMAIIIMKIIIMINEeffeirUPYWRIIIIIMIFILIMI!frefleilirelfIreCTIMPISCIFIIMMIgœrernY ,funurawr 
MINIIMIelellàiàrâNIMMVIIIMMIWIffliefiNikleilfflair•leibreielfIlIMMILihaltell ilideliiiVAReWIIIMIIALnilleAMIIIP• 

AIMAIMIAIIIIMIOSOMIIIIMMEIWIMIEMVIMMINIIMMIIIIMIIIIIMAIMMATIMMIIMIWIIIIMEMMIMNIUMIWIMMIWIINIIIMIIM 
MIVINIIMIleadrelimmarierirmomMeeiatiritemaraMmireirmAn aur-we,WIRIMUNINOWIEMINNIMIWIIIII• 
ardEMIVI IIIIIIIIIIIIIIIIMMIWINIIIIIIIeZZle:AmI'1.1DUWIIIIIIIIIMMMILNIZ4111LtialeMilMiVareirlArrnah'elevenrMaraViraw. 
WMIIMairearAIIMISIIIMIKWIPMMAINWIWIrMIWMICIFIIIIIIIMMIIIMMIRIMAIFIVAIWAYSWIMMBILIMMA 
WaliVIWIIMMIMMIIIMIIIVIIIIIIIIIEMAWMICIMMOWIVEIVALNIPIMMIAIMMIMIMPUBMINIVIderraeD •IIIIMMamoà. 
MIIMMIMMIVIZateIMIIIIIIIIMIWAMAIMMIIIIMIIMIIIIEWIMIMIIIIIIIIVIRM IIMADIMAPICIIWI IIIRIIIIIMMIIIIMik 
4WISIIIWIIMMINWIEMIWIIIIMMIMIIVIMMINIMMIIIIIIFIFMŒMUMIIMIZIOWMIMMIIIMILMMIIMMIIITINIMIA ■ 
11WAIMMI WIIMIIWIMMAgamilirrnammiwArarmarrnamIMMOMIIIIIVawAraisrallw 	IMIIIMaraiiWernefrallIMAIIIrarn, 

MIWAROMMI 	 MIEMIIIIMINIFIIIIII IIIMAIMIWINIMIIIIIMWMINIIMIMMIMEMMeaMMIIIMMIMMIlin 
illirMIIPM/MIIIMIteraIWINIVIVIIIIIMIPIMM/WIMIIIIMINEMMIOWIIIIIIIIIIIMINIINIMMIWIFIIIIIMIWIIMIMMIWIWIrdr/fa 
NIUMIMIIIMIIIMIIIPIZEIMIIIIIIIIIIMIIIIMMIIIMMIIIMIIMMINIMMIIIIIIMIIIMMIVIMMeIMMIAIMIPIIIIIIIIMIIIIMIIIÀ 

20% 

10(.J 

N.B. 1) Chaque chiffre situé sous la 
20% désignation abrégée correspond à une 

codification numérique de classe 

2) On codera 11,pournton déterminé" 

gr. gravillonneux 

Gr= Gravetteux 

Cx= Caillouteux 

LEGENDE 

gro = gravillonna-

Gro= Gravetto-

Cxo = Caillouto- 

'h Cailloux (2 à20cm) 	 21% 100 
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et on codera numinalent comme euit 

quantité de_Dierrailles V 

classement 	 (Cx) 

soit 	v (Cx) 

Qui s'énonce e Pierraillo-... 

ou plus precisérnt 

Exemple 2  

Pierrailles 	15 % volumique 
t 

dont, gravillons s 15 % 

gravettes : 30 % 

cailloux : 55 % 

et on codera nominalement comme suit s 

quantité de pierrailles : IV 

classement 	 (Cxo- Gr) 

soit 
	

IV (Cxo Gr)] 

qui s'énonce : 	pierre.illeux 

ou plus précisément : 	caillouto-gravetteux 

d32.4. Importance relative de la matière organique 

Il s'agit d'abord de savoir si l'échantillon est 

"terreux" ou "organique". 

On utilise pour cela le graphique suivant (Tabl. XVII) 

où sont portées, en abscisse 1e3 teneurs en matières organiques 

fines (M.O.f.) et en ordonnée, les teneurs en matières organiques 

grossières (ou refus organique : R.0.). 
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T £BLE AIT  XVII 

Désignation relative aux échantillcns ûrganiques 

40 Re, 

Textur,  orgono.min6roic à 
débris fins 

(Ornf) 
2 

Trnotur• orgoniqus à 'l'Iris fins 

(0f) 
4 

MatZrioubt TERREUX do 
texture torrouse (T) 
cf. robleou corroupondont 

- 
Trtactur. mrolo-oroonique 

à débris groesiors 
(rn0g) 

1 

Tseure orgono-minérole è 
débris fins st grossiarz. 

(Ordo) 
3 

Tosturv organique à débrI.2. fins 
ge grossiers 

(Ofg) 
5 

Tonture orgoniquoà débris ires. lors 
(00 

6 

N.B 
	

1) Dons chaque case 
- les lettres figurées entre parenthiles 

constituent un code nominal 
- Le chiffre situé sous le code nominal 

contitue un code (numériquel des clas:ae. 

2) Lorsqu'il y o moins de 3% de reft_ly_fmgl_uque: 

on code 0 , pour la teneur en ?stol ( voir 

formulaire du Profil) 

3) On enflera 11, Pour 	non déterminer',  

On peut se trouver en présence de 2 cas t 

1) L'échantillon renferme plus de 20 c;' de matières organiquee,fines, 

ou moins de 20 de matières organiques fines et plus de 3 % de ma-
tières organiques grossières ;.c21 dit dans ce cas que la maerc-tex..  
ture de l'éChaeillon est organique  .4br4viation no"). 

\ 	.4 pondéral do Io matière organiel fine (M.0.ft) Cinff3  la fraction  fins 

I — 

0 r/z  

0.4/  

20 04 
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On peut distiuer selon le tableau préuédent les variétés 

suivantes de macro—textures organiques : 

— texture "minéralo—organique" à débris grossiers ; on 

code (m0g) 

— texture "organo—minérale" à débris fins ; on code (Omf) 

— texture "organo—minérale" à débris fins et grossiers ; 

on code (Omfg) 

— texture organique à débris fins ; on code (Cf) 

— texture organ 4 que à débris fins et grossiers ; on code 

(Ofg) 

— texture organique à débris grossiers ; on code (0g) 

Pour de tels cas, l'énoncé de ces variétés de macro—texture organique 

suffit pour préciser les termes, autres que pierrailles et blocs, de 

la texture globale. Cependant y  dans certains cas, il est possible de 

préciser en complément, la texture de la fraction minérale fine lors-

que cette dernière n'est pas négligeable. 

2) L'échantillon renferme moins de 20 % de matières organiques fines 

et moins de 3 % de matières organiques grsssières. On dit, dans ce 
cas, que la macro—texture de l'échantillon est terreuse (abréviation 

"T"). 

Dans ce cas, la terminologie des variétés texturales com-

porte l'énoncé des seules teneurs en matières organiques fines ; 

les débris grossiers étant considérés comme négligeables. 

Pour la codification nominale et la dénomination, on uti-

lise le tableau suivant : 
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TABLEAU XVIII 

Désignation relative aux échantillons terreur 

(selon les teneurs en matières organiques fines) 

14.0.f 4■4 (t ,  .'<et 
pan elturtz) 0 . 0,4 0,4 - 1 ) • 2 

... 

2 • 4 A . i C 10 • 20 

codo nominal CC ou - /3 ou ((h)) ou (h) 6 ou h 
e 
C. 13 j Ho ou Mi 

dénenination (nJont) .. à noce' 
d' humus • - Pou hum I f "erei ,,.. Fiumi f ère Homo-... Fiumiquo... 

coche dos clama 0 1 2 3 , 5 

MI On endette 11, pOur " non déterminé  " 

Deux cas possibles s 

— pas d'humus ( < 0,4 'Io), dans (le *as* on note oc ou 

— matière organique fine présente, on note ou ((h)), 	ou (h) 

g ou h, É, ou Ho ou ; ou Hi, suivant les teneurs *obviant 
de 0,4 à 20 %;. 

d32.5. Importance relative des argiles, limons et sables 
	 eesee. 

Compte tenu des teneurs en argiles et limons expriméz en 

pourcentage de la fraction minérale fine, ou des classes de teneurs 

et de la fraction sable dominante déjà codée, il s'agit de dénommer 

les diverses combinaisons possibles des séquences de la fraction 

minérale fine. 

Pour la déneminatiôàf  en utilise le triangle des textures 

minérales fines (S. HEUIN et al, 1960, modifié .7.—P. WACQUINT, 1965). —  

voir fig. 15 et le tableau des dénominations des classes •exturales 

minérales fines (Table XXII). 
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Chaque échantillIn peut être localise dans le triangle, 

par ses seules teneurs en argiles et limons. 

Comme il a déjà été dit, chaque clrsse minérale fine est 

essentiellement codée à l'aide d'un newbre de 2 chiffres ; le premier 

étant relatif à la teneur en limons, codée de 0 à (4) ; le second ayant 

trait à la teneur en argiles, codée Ce ) à el 

Pour la codification nominale et la dénomination relatives 

aux teneurs en argiles, on a les correspondances suivantes : 

TABLEAU XLX 

Dénominations et codifications relatives auz teneurs en argiles. 

Code des 
classes 

Teneur en 
A % 

Dénominations 

1 0  -  5 - 

2 5  -  12,5 ... peu argileux 

3 12,5  -  25 ... 	argileux ou ... 	argileux ... 

4 25  -  40 Argilo-... 

5 40  -  60 Argileux ... 

6 60  -  100 " Argileux " 

Pour la codification nominale et la dénomination relative 

aux teneurs en limons on a les correspondances suivantes  : 



7 

nableux 

• sablo- 

sables 

gros 

sablons ▪ sablouno- 
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Dénominations et codifications rllntivs eux -teneurs en limons 

Gode des 
elasses 

Teneur en 
limôns % 

Dénininations 

1 0-10  - 

2 10 - 30 4.. livemetiz 
eee 	11M0110- te. 

_ 

3 30 - 60 Limc.mo-. ... 
A7cgilo-limone- .4. 
Argileux, limoneux 

4 60  -  100 Limoneux  ... 
Limeno-argilsu 
Argile-limoneux 

-_-__ 

D'autre part, pcur les fraelons "sables" et en fonc-

tion de la fraction drainante (sabLDns ou sables gros), or aura 

les dénominations et la codification suivantes 

TABLrAtr XXI 

Dénominations et codifications relatives aux teneurs en cailles 

Code des 
classes 

Code 
nominal 

1 Stf 

2 Sr 

3 Sm 

5 Sg 

6 Stg 

Code des 
classes 

acde 
nominal 

sables 
dominants dénrainations 
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26. Argile 

26- 
argileux 

25.Argile et peu de sable et de limon 

25,Sn 
argileux, peu sablonno-limoneux 

25,5r 
argileux, peu sa t'Io- limoneux 

Séquences 
dominantes de sables 

Code 

( nobles 	négliq•obles) o 

Stf 	  

St 	  

Sm 	  

2 

3 
35. Argile 	et 	limon Sn 4 

Sg .......... 	 • 	  ..... 
5 

Stg ....... ...... 6 

35_ Sr 7 

argileux , limoneux non déterminées 9 

15.Argile et peu de sable 

15,Sn 
argileux, peu sablonneux 

15,Sr 
argileux, peu sableux 

60 à 100 0/0 

6_ TRES ARGILEUX 

40 à 60 10 

5.. ARGILEUX 

dominant sables et 
limons 

25 à 40% 

4_ ARGILEUX, mais 

sables et limons 
co- influents 

14.Argite 	et 	sable 

14, Sn 
argilo- sablonneux 

14 Sr 
argilo-sableux 

24.Argile, sable 	et 	peu de limon 

24,Sn 
argilo-sablonno- limoneux 

24, sr 
argito-sablo-limoneux 

34.Argile, limon 	et 	sable 

34,Sn 
argilo-limono -sablonneux 

34,5r 
argua - limono - sableux 

44.Argile 	avec beaucoup de 	limon 

44_ 
argilo- limoneux 

12,5 à 25% 

3.. SABLES ou LIMONS 

dominant l'ARGILE 

13. Sable 	et 	argile 

13,Sn 
sablon no - argileux 

13,Sr 
sablo - argileux 	. 

23. Sable, argile 	et 	peu 	de 	limon 

23,Sn 
sablonno-li mono - argileux 

ou sablonno- argilo-limoneux 

23, Sr 
sablo-limono- argileux 

ou sablo-argilo-limoneux 

33. Limon, argile 	et 	sable 

33,Sn 
limono-sablonna- argileux 

ou limono-argilo- sablonneux 

33,Sr 
limono-sablo- argileux 

ou limono-argilo- sableux 

43.Beaucoup de 	limon, et 	argile 

43_ 
limono -argileux 

5 à 12,5 ci/. 

2_ PEU ARGILEUX 

12. Sable 	et 	peu 	d'argile 

12,Sn 
sablonneux, peu argileux 

12,Sr 
sableux, peu argileux 

22. Sable et 	peu 	de 	limon 	et 	d'argile 

22, Sn 
sablon neux,peu limono-argileux 

ou sablonneux, peu argilo- limoneux 

22,Sr 
sableux, peu limono - argileux 

OU sableux, peu argilo- limoneux 

32. Limon, peu 	de sable et 	d'argile 

32,Sn 
limoneux,peu sablonno- argileux 

ou limoneux,peu argilo- sablonneux 

32, Sr 
limoneux, peu sablo-argileux 

ou limoneux, peu argilo-sableux 

42.Beaucoup 	de limon , peu 	d'argile 

42_ 
limoneux, peu argileux 

0 à 5 10 

1_ NON 	ARGILEUX 

11. Sable 

ri, Sn 
sablonneux 

11,5r 
sableux 

21.Sable 	et 	peu 	de 	limon 

21,Sn 
sablonneux, peu limoneux 

ou sablonno- limoneu x 

21,S r 
sableux, peu limoneux 

ou sabla- limoneux 

31- Limon 	et sable 

31,Sn 
limono-sablonneux 

ou limoneux, peu sablonneux 
31,sr 
limono-sableux 

ou limoneux, peu sableux 

41. Beaucoup 	de 	limon 

41_ 
limoneux 

Teneurs 
en 	argiles 

Teneurs en 
limons 

0 à 1010 10 à 30 06 30 à 	60 70 60 à 100 04 

1_ NON 	LIMONEUX 2.. PEU 	LIMONEUX 3_ LIMONEUX 4. TRES LIMONEUX 

Tableau des dénominations des classes texturales, minérales, fines 
à 4 séquences granulométriques (C_E_P_E_WACQUANT 1965, en partie d'après HENIN et al. 1960) 



la tee.: h:re minérale fiue prlue les teneurs rela-

tives de 4 variableE doiommaes : argiles, limon, sablons et sables 

gros. 

t 

Un échantillon contient 15 dê limons, 

15 % d'argile 

et des sablons dominent le r sables gros; 

On coiera 	L ge 
A t(D 

S Sn ou(D 

La texture minérale dine se préeentc ainsi : 23-Sn ou 234 

et  s'énonce (d'aprèe le triangle uu le tableau) 

sablonno-argilo-limoneux. 

d.4. Conclusions 

1) Il est recommandé, lorsque l'on procède à la dénomination de la 

texture globale d'une sri â d'échantillous l _analysés par évaluation 

ou avec précision au laboratoire, de commencer per coder nominalement 

la texture globale, afin de faciliter la hierarchisation des compo-

sants élémentaires essentiels et l'énoncé nominatif, en clair, de la 

texture globale. 

En procédant, comme il est indiqua ci-dessus, on aboutît à 

une formule de texture globale qu'il est alors aisé' de dénommer en 

clair. 

Exemples : 

Echantillon no 125 : 

Formule codée 	(Cxo- Gr) - 11 - Sn 	; 

Enoncé en clair: caillouto-l.ravetto-sablonneur. 

Echantillon no 130  

Formule cod&  z 12 - Sn -a - II (Gr e -.CX); 

Enoncé en clair: sablonneux, peu argileux, à rares gravettes 
et caillou., 
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n° 129 : 

Formule codée 11 — Sn — — I ; 

Encule en clair : sablonneux. 

Echantillon n° C 126  

Formule codée : 44 — p 	; 
Enoncé en clair z argile—limoneux, à trace d'humus. 

Echantillon no C 147  
Formule codée z 13 — Sr —oe —Mgr); 

Enoncé en clair z sablo—argileuxl gravillonneux. 

Echahtillon n° C 146  

Formule codée zY(gr) — 13 — Sr; 

Enoncé en clair : gravillono—sablo—argileux. 

Echantillon n° 0.145 : 

Formule codée t 23 — Sn — y; 
Enoncê en clair sablonno—limono—argileux, peu humifère. 

2) Pour l'étude de la texture globale, on ne s'est préoccupé, sur-

tout, que de la détermination des termes quantitatifs relatifs aux 

séquences tex-tical« spécifiques« Ces termes seuls seront codée en 

particulier pour l'exploitation mécanographique des résultats. 

Les observations d'ordre qualitatifes (voir § d2.2) im-

portantes seront transcrites en dbrégé dans les cases réservées à 

chaque rubrique (Fig.6). 
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Déteaination du pH 

Sur le terrain, le pH est determiné à l'aide de la trousse 

calorimétrique de Truog (TRUOG SOIL REACTION TESTER - Model n* 694 - 

HELLIGE Inc. ;  Long Island City, NsYsie 

MODE OPERATOIRE  (d'après une traduction du Service de Documentation 

du C.E.P.E. 1965) 

1 - Déposer exactement trois gouttes  d'indicateur Triplex 

dans une des cavités de la plaque de porcelaine. Ajouter peu à peu 

avec la spatule métallique de petites quantités du sol à tester de 

manière à absorber la totalité de l'indicateur. Il ne doit pas y 

avoir d'excès d'indicateur ou de sol non humidifié. 

2 - Mélanger ensuite à la seet4lel sol et indicateur et 

travailler ensuite le mélange die manière à former une masse adhé-

rente à l'un des Gâtés de la cavité, lisser à la spatule la surface 

inclinée de cette masse« Si L'indicateur a été utilisé en quantité 

convenable -(très important), il ne doit pas y avoir présence de li-

quide au fond de la cavité et le sol ne doit pas se déplacer lors-

qu'on incline la plaque de porcelaine, la surface de la masse doit 

être tout juste recouverte d'une dlince pellicule brillante de li-

quide. 

S'il y a excès de liquide, ajouter simplement un peu de 

sol, travailler la masse et lisser) Si la masse est trop sèche, 

ajouter un peu d'indicateur en touchant avec l'extrémité du compte-

goutte la paroi de la cavité, travailler la masse et lisser, 

3 - Saupoudrer immédiatement  de la quantité de poudre 

blanche juste nécessaire pour recouvrir InefOrmément  la surface 

du sol de manière à dissumuler entièremeut sa couleur. Appliquer 
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Ta foueece eu tenant de 	mair gauche- le flacel& renversé et en tapo- 

tant le fond avec 1*.nee droit coiffé de la capsule de caoutchouc 

du flacen1  déplacer en :W-5-ine temps le flacon de manière à produire 

un film uniforme de poudre blanche sur le sel. 

4 — Une à deux minutas après l'application de la poudre 
comparer la couleur qu'elle a prise à celle de l'échelle-étalon des 

couleurs du fascicule, en déplaçant le bord de l'échelle directe-

ment sur la partie centrale de la surface colorée. L'indication 

portée à droite de la couleur correspondante est la réaction (pH) 

du sol. Quand la couleur de l'échantillen est intermédiaire entre 

2 couleurs-étalon déterminer le H en consé uence. Pour effectuer 

ces comparaisons dans les meilleures conditions, se placer en lu-

mière diffuse (en évitant les rayons directs du soleil) et incliner 

la plaque vers la lumière. 

Nota 

Pour immeteark, la plus grande précision possible, il est 

de la plus haute importance de normaliser les quantités d'indiCateur 

utilisées en accord avec les instructions. 

On doit en tous cas employer assez d'indicateur pour hu-

midifier rapidement la poudre ;  mais il ne doit pas y avoir un film 

liquide sur lequel la poudre flotterait et formerait une masse com-

pacte en séchant. Cependant, dans le cas de tourbes très aeides ou 

de sols 1aeritiglen e  on doit employer un léger excès d'indicateur 

de manière à avoir une pellicule liqaide ayant tendance à s'écouler 

cet excès d'indicateur est nécessaire pour contrebalancer le haut pou-

voir absorbant de ces sols vis-à-vis de l'indicateur et laisser une 

quantité de celui-ci en solution suffisante pour la réaction colorée. 

Avec un peu d'expérience, on arrivera à déterminer l'humidité exaète 

du sol à laquelle il faut arriver ', et la pratique permettra avec des 

tests rigoureux d'obtenir d'excellents résultats. Si le sol à tester 
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est naturellement humide, tl faudra réduire en conséquence la quantité 

d'indicateur, la couleur ainsi obtenue sera peut être moins intense mais 

sans variation de la nuance finale de comparaison. Le test est donc plus 

efficace sur sols secs que sur sols humides. 

Précautions : 

Après adjonction et mélange de l'indicateur au sol et 

lissage de la surface d'essai, ne pas retarder le eaupondrage, car 

l'indicateur s'évapore rapidement et le mélange peut devenir trop 

sec pour donner de bons résultats. 

Les résultats sont meilleurs quand on n'effectue pas 

plus de 2 ou 3 tests à la fois. Eviter le contact des acides, des 

alcalis, du savon, de la poussière, des engrais, avec les réactifs, 

les instruments, les sols à tester et les mains de l'opérateur. La 

plupart des savons sont alcalins, si on les utilise pour nettoyer 

les plaques de porcelaine ou les mains de l'opérateur, il faudra 

les éliminer complètement par rinçage prolongé à l'eau. 

TABLEAU XXIII 

Désignation et codification des classes de pH 

Voleurs pH <4 4,0 4,5 5,0 5,5 6,0 6,5 7,0 /,5 8 ,, t > 8 

Dirinereinetiee  çaarseri,,ment 	acide  très fort t  
acie 

fortement 
ocitict 

7 

moyunnet  
°chie 

peu 
acicic 

tr13 pru 
°chie 

Peu 
basique 

t 
moyenn,1 
bo igue 

, 
tortormsnt 
bclicluo 

Code cie s classes 0 1 2 

/ 

3 5 6 7 8 9 

—On codera 11, pour 'non diterimné 
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g  • Test ,  W411.1011 :1R( 

On utilise r'Le l'HOL dilaé à 1/2 w.1 1/3. 

L'essai de réaetion à l'HOT, polAilet de décelnr, s'il est 

positif, la présenoe de oarbonate de calcium ou autres carbonates. 

D'autre part, la répartition i  la fréotonee l'intensité  

et la durée de la réaction renseignent sur la quantité relative de 

carbonates y  présents. 

A propos de la répart. itton de la réaction '  il ebnvient 

de distinguer si elle :lst 

- localisée -  (loc.) 

- ou généralisée (gén,) 

Lorsque la réaction est localisée, il convient le pré-

ciser en outre quelle frae6ion (grossière, fine ou toutes fractions) 

réagit à l'HOL et avec quelle fréquenoe  (rare ou plus ou moins fré-

quente). 

On indiquera l'intensité et la durée é* la réaction par les 

looutions principales suivatters 

- faible et courte. 

- forte, 

- très forte et prolongée. 

Lorsque le matériau est une roche dolomitique, la réaoticn 

à l'HCL peut être faible ou nulle à froid. Broyée par quelques ocius 
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de marteau, la roche 1re une poussibre à odeur de poudre à fusil ; 

cette poussière fait ef2:rvescence à froid avec 1'1101 et l'on cons-

tate une premnre effervescence assez intense qui correspond à la 

décomposition du carbonate de calGium ; cette effervescence se 

poursuit ensuite faiblement et correspond alors à la décomposition 

du carbonate de magnésium (C1.-Ch. MATHON, 1958, 84). 

TABLEAU XXIV 

Dénominations et codifications relatives aux tests de réaction à 

l'acide chlorhydrique 

Répartition ei fréquence do lu réacticre Cade des 
Claes -sG• 

irettn.7.. Ft:5 «i* dur 	ep lo 
Digestion 

Ceég cies 
Class •a 

NULLE 0 

LOCALISEE 

- sur la fraction GROSSIERE 

. IWO 1 

. f réqUET ta 2 faible et courte 2 

- sur la fraction FINE 

.mne 3 aster& 3 
• fréqufflte 4 fon.,  4 

- sur Its fractions FINES et GROSSI ERES 

.for ? 5 

. friquente 6 treès forte el prolongée 6 

GENERALISEE 9 

non clitermin‘e, parce que non tlstéo 11 11 
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g. Description de la sucture 

gel. Généralit3s  
.■•■■■* 

La structure est une caractéristique morphologique du 

milieu édaphique relative à. l'agencement des oompoaats élémentaires 

des matériaux constitutifs des horizon z el der strates« 

Les princlIoeliè la descriptiou des eJ ,J2.mposan±s élémentaires 

(particules minérales, collides et débris organiqus) ont été ex-

posés au §,I,A.2,,d (Description de la tezture globale). 

La structure d'un matériau meuble peut etre définie sur 

le terrain et au laboratoire sous des aspects différents et complé-

mentaires. 

La description nThologique de la structnre sur le ter-
ràim (morpho-structure) mérite un soin très particulier. 

La classification proposée repose sur la distinction pré-

alable de 3 catégories d'éléments morpho-stretaraux : 

- les particulesélémentaires y  &loculées (<2r ) ou 

individualisées ( > 2 r 	
), 

- les débris organiques, peu ou pas déoomposés, 

- les agrégats naturels.,  qu'il est possible de séparer, 

comme Ph, DUCHAUFOUR (1960), en : 

agrga-ts construits par floculation des collotdes- 
acregats généralement arrondis) 

agrégats issus de la framnentation  des mottes de 
terre due aux phénomènes de retrait (agrégats géné-
ralement anguleuw s'embattant le uns contre les 
autres), 

ciments 
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Les pr ,JpriSt._ sIrurclles in ultu ;peimébilité, poro-

sités, ...) déuendelt 	l'agenceme12. et de la natuce des éléments 

morpho-structuraux« SI l'on désire décrire la ehrpLestructure, pour 

en déduire grosso mode certaines propridten éVoquées ci-dessuk il 

convient d'énoncer 3 séries de termes 

1) l'une sera relative â l'agencement des particules 

élémentaires plus ou moins agrées (yecir‘§.. g2 Descri7Ition des .  

éléments morpho-structuraux). 

2) /a seconde zera reIati.ve à l'agrncement des élé-

ments morpho-structuraux (décrits dame la léra série de termes)) par 

rapport au ciment qui peut se trouver entra ees éléments.morpho-

structuraux (voir §.. g3 Cimentation des éléments morpno-structu-

1-aux). 

3) La troisième sera relative à un agencement par-

ticulier et localis .= des éléments morpho-structuraux. Dans cette 

catégorie entrera la deseUption 

a) des réseaux de canalicules et  galeries d'ori-
gine biotique (moules de racines, animaux 
fouisseurs) 

b) des fentes d'origines diverses (dessiccation 

froids périglaeiaires r  etc.) 

c) des lacunes non comblées de particules fines 

(ex. gress caveran méridionaux) 

(voir §.g  4 ; Mégapores, fentes et cavités) 

Ces conceptions, basées sur la notion d'élément morpho-

structural, permetede classer et de définir logiquement les unités 

structurales qui ont une signification pédogénique et écologique. 

Dans le paragraphe ci-après, les notions de degré L'agré-

gation et les définitions conternant la forme et les dimensions des 

agrégats sont inspirés des travaux améribeine (Soil Survey Manuel, 

1951) et belges (Cartographie des Sols au Congo, OYS et al., 1961). 
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gam Desceleion.dr e. 	morpho—struetul.auz  

Degré d'agri;gation 

Le degré d'agrégatï.on exprime la quantité re/ative 

trsgT4gatà contenus dans l'échantillon édaphique examiné. 

Fous diEtinguerons les 4 degrés suivants s 

g21.1. Pas d'agrégat 
ve.e.eseaJe 

Les 51éments morpho—structuraux sont constituée essen-

tiellement de particules élémentaires individualisées ou défloCulées f  

plus ou moins tassées (matériaux terreux) ou de débris végétaux 

(matériau e -organiques).. 

A., Matériaux terreux 

Dans ce cas, on et que la structure est non développée, 

ou encref quo la structure est partieulairee  

Suivant le degré de conésion de l'ensemble particulaire, 

on peut distinguer g 

a) la structure rticulaire meuble t le matériau est généra-

lement de texture sableuse, avec ou sans pierrailles ; pris 

dans la main, ce matériau s'écoule comme un fluide. Dans ce 

cas, la pénétrabilité d'un meutes% dans le matériau in situ 

est facile, quelle que soit l'état d'humidité de l'échanti1-

lon9  

b) La structure particulaire massive  g le matériau peut être de 

texture sableuse ; il est alors aztrienement tarsé. Les parti-

cules sont imbriquées de telle sorte que l'ensemble partiou-

laire, au moins in situ, demeure solide. Le matériau peut 
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être 47,alemée sableux, mais avec une matrice fine (argile 

ou limon) dflocu15e jouant un rôle de ciment en se déssé_ 

chant. 

Pour ces 2 types de matériau, la pe.nétrabilité d'un cou-

teau dans l'échantillonl  in situ, est difficile, quel que 

soit l'état d'humidité. 

c) La structure particulaire fondue : le matériau est généra-

lement de texture argileuse ou limoneuse, avec ou sans 

pierrailles ; pris dans la main, ce matériau est assez 

plastique à l'état humide ; il est solide et dur à l'état 

sec. Dans ce cas, la pénétrabilité d'un couteau, dans le 

matériau in situ, est assez facile à l'état humide, mais 

difficile à l'état sec. 

B. Matériaux organiques  

Dans le cas de matériaux organiques, la structure peut 

être : (M. DUPUIS - avril 1963) 

a) fibreuse z les débris organiques ont un aspect de fibres 

(brindilles, aiguilles, ...). Les fibres sont plus ou moins 

entreneléea. L'ensemble est relativement dense. 

h) feuilletée on distingue nettement un litige horizontal 

de débris organiques (feuilles planes). 

c) spongieux z le matériau organique est peu fibreux et peu 

dense à cause de la présence de Lombreux espaces vacuo-

laires. 

d) organique fondue z le matériau est constitué d'éléments 

organiques très fins formant une masse fondue sans organi-

sation visible. 
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agréga'tug ....... 

L échantillcn prélevé 134sente quelques agrégats dans sa 

masse. Ces agréats surit généralement i 	tables. 

Dans ce cas e  on dit que la structure est mal développée. 

g21.3. Dasazrégets en mélange 

en quantités assez voisines avec des particules élémentaires. 

Dans ce cas, on dit que la e'Gructure  est moyennement 

développée. 

g21.4. Agrégats nettement dominants 
e 	 Ow“gee ***** 

Pratiquement toutes les particules élémentaires sont 

agrégées en éléments morpho-structuraux individualisés. 

Mans ce cas, on dit qub la structure est bien développée. 

g2.2. Description preipfement di-i;esdee éléments morpho-structuraux 

Nome avons dietingué 3 types d'é/émente morpho-structuraux : 

g22.1. Les partiuules élémentaires qui donnent une 

tructure particulaire. Ces particules sont décrites par l'énoncé de 

la texture. 

g22.2. Les débris oreaniques 	ces éléments sont 
Ilrle.» -wei,reelvelirevelvoset• . 

également décrits par l'énoncé de /à texture. 

g22.3. Les agrégats, qui selon leur abondance rela- 

tive confèrent au matériau décrit une structure plus ou moins déve-

loppée. 

Les agrégats sont décrits selon des critères spécifiques. 

Lee agrégats sont caractérisables d'après leurs formee, 

leurs dimensions et leurs résieances à la réduction particulaire. 
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g22.J a. Forme des agrégats et dimensions (Soul 

Survey )&anual, 1951 et aZaptation de C. SYS et al, 1961) 

Selon la forme des agrégats, on distingue 3 types fonda-

mentaux et des sous-types dérivés : 

e) fylamellaize 

C'est un 4-ype caractérisé par un agencement des particu-

les élémentaires autour d'un plan horisoâtal. 

Le type luteellePee n'ast pa ubdivisé en sous-type. 

La dimension caractéristique est l'épaisseur moyenne des 

agrégats ; selon l'épaisseur des ageégate lamelleires, on distin-

gue les classes suivantes (voir planche fig. 16e) 

très nue épaisseur <1  en (6p. < 1 mm) 

fine 1 < ( 2 mm 

moyenne s 2 < épi ( 5 w 
grossière 5 5 

( 

ép. <10 rem 

très grossière I ép. > 10 mm 

b) 2ae_priematique 

C'est un type caractérisé par un agencement des parti-

cules élémentaires autour d'un axe vertical. 

le type Prismatique pst subdivisé en 2 soue-types : 

b.1) soue-type prismatique proprement dît (ou eu-prismatique) lors-

que l'agrégat est limité par dee faces verticales planes et 

des arêtes anguleuses. 

b.2) j2mea4ee_enewetnt e  lorsque l'agrégat et limité par une 
surface arrondie, donc pratiqnswent sans arête. 
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Fig. 16 a 	Les types et classes de structure 

( d'après SYS et coauteurs 1961) 
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Pour' tz(e 	saiqu. La di.asicu aractérietique 

est la dinien2ion mojer .  de la iieotion du prisme (largeur). 

Selon la lue du prisme, ou 	la colonne, on distingue 

les classes suivanter (ve)ir Dianthe fig. 16 a) : 

très fine 	lal-geur 	10 mm 

fine 	 1() ( largeur < 20 mm 

moyenne 	e 20 	largetw ( 50 mm 

grossière 	: 50 < largeul <' 100 mm 

très grossière : "›. 100 mm 

c) Dpe polyédrique 

C'est un type caractérisé pae un agencement des particu-

les élémentaires autour d'un point. 

Le type lebeeivi•ue est subdivisé en 4 sous-types : 

c.1) Divers sous-types pc1dri4ues proprement  dits (ou eu-polyédriques), 

Les a7rér_zats sont limités par des faces planes bien marquées., 

Selon que les arétes formées par les faces planes sont 

plus ou moins émoussées, cm distingue encore 

- le sous-type poletUnque anguleux 

- le sous-type polyédrique sub-miguleut 

Four les sous-types poly4driques, la dimension caractéris-

tique de l'agrégat) est la dimensioalmoyenne lu polyèdre. 

Selon cette dimension )  on distingue les classes  suivantes 

(voir planche fig. 16 b) 

très fine 	dimension <5 mm (d (5 mm) 
fine 	 5 < d < 10 mm 

moyenne 	: 10 (d <20 mm 

grossière 	: 20 <cl < 50 mm 

très grossière 	d > 50 mm 
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e.2) Divers COUEL "::12L 	 :.lrezi.m.121. Les agrégats sont 

limités par des surfacs non angffl.eusfs oui confèrent une forme géné-

rale arrondie (en onhèees). 

Selon la porosité uppare des agrats cn diStingue encore : 

—1.2._setztueg..rnauleux agrégats apparemment non poreuxe  
denses; 

— le sote=tre,eumeleur agrénats apparemment poreux et peu 
denses. 

Pour les sous—tjpes plus ou mr.,ins spheriques e  la dimension 

caractéristique de l'agrégat est le diam'c4tre moyen du granule ou du 

grumeau. 

Selon ce diamètre ;  P11 distingua Ie_s classes suivantes (voir 

planche fig. 16 b) 

très fine 	$ diamètre 1 	mm (0 < 1 mm) 

fine 	 < 0 <2 mm 
moyenne 	: 2 < 0 < 5 mm 

grossière 	5 < 0  <10 mm 
très grossième 0 > 20 mm 

On notera que les dieceAdomaes de classes dimensionnelles 

établies d'un type à l'autre ou d'un sous—type à l'autre e  sont liées 

aux poésibilités de formation des agrézate et à leur fréquence dans 

la nature. 

g223.2. Résistance des agrégats  

Il s'agit de la résistance opposée par les agrégats pour 

n'être pas réduits à l'état 7)articulaire sous la pression des doigts. 

Il nous paraît plus juste d'employer ici le terme "résig›- 

tance" à la place de "si;abilité" (M. GODRON ese aLe 1962) ou de 
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Fig 16 b _ Les types et classes de structure 

( d'après SYS et coauteur5_1961 
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Meülésiuu,' 	 .) 	ne pas inteluiE de confusion, 

entre autre e  avez: l'er7ssion 'kitLibilité, structurale" des. HENIU 

et al. (1960)0 On distinuera, suivant 	2 ,àsis-tance moyenne, 

les degrés sui-rant 

a) fai-ole 

Les agrégats se br.; en parti-ules élémentaireei sous 

la pression du pou uei et de l'index* 

b) modérée 

-A l'état seo, les petits agrégats rési6tent assez bien à la 

'pression entre le pouce et l'index et finissent par.se irae-

menter leu eagments, pal eiY4tre f  se réduisent âesez bien 

à l'état particulaire e  8C, I1O-  une pression des doigts. Les gros 

agrégats se brisenl assez facilement en fragments relative-

ment friables. 

- A l'état humide, sou l'effet de la pression des doigts les 

agrégats se défbrmelit d'abord, et se brisent ensuite en frag-

ments qui se réduisent facilement à /létat particulaire. 

c) forte 

- A l'état sec, les agrégai;s zésistnnt à la prepsion des doigts, 

et ne peuvent se 2ragmenter qu'en parties elles-mgmes frag-

mentables e  mais non friables ; le terme ultime de la fragmen-

tation, l'état particulairc e  est relativement difficile à 

atteindre. 

- I J'état humide, les agrégats se déforment légèrement et se 

fragmente** assez diffioilemente 

A partir de ces 3 degrés il est possible de prévoir des 

degrés intermédiaires tels que  : 
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- résisanue 	faible 

— réagie-Lance 	ble (Paiblmen':$ résistant) 

— résistance faible à medérée. 

— résistance m6dérée (modéréiaont résistant) 

résistance mode,cée à forte 

— résistance forte (fortement résistant) 

résistance trez foie 

L'emploi des adverbes (Tabl. LU) est justifié § g.5a. 

g2.3. Gee de plusieurs types J."eléments mollpho—structuraux en 

mélange dans das preportiors variables 

Jusqu'à présent, nous nous uommes placés devant 3 cas 

simples g 

a) structure non développée'  sans agrégat, à éléments 'articu-

laires d'un seul typ?., 

b) structure bien développée,  aveu agrégats monoVpiques, 

c) structure mal ou moyenbement -rée avec agrégats mono-- 

typiques et particules élémentaires d'un seul type en mélange. 

Or, dans les conditions naturelles, on rencontre souvent des 

combinaisons variées de types morpho—structuraux à l'intérieur des 

3 cas précédemment cités. 

Dans de tels cas, il convient  de d.21,11.2g212.11,11_12t,Izze.  

le plus fréquent et de signaler le ou isa aut±és types comme des 

TENDINOESw  On dira par exemple g 

a) structure non dévdoppée, particulaire meuble à tendance massive. 

b) structure bien développée, moyennument et fortement prismatique 

à tendance polyédrique anguleuse  (7rossièrement et fortement). 

c) structure mal développée finement et faiblement polyédrique 

subanguleuse à tendance ..1-1:eanulauee. 

On peut de la sorte, .4c1felbpper GU réduire comme il convient 

la description de la structuIe,ic 
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E'LEAU 

Désignations et codifications re1iv 	idescriptione dés élémente 

morpho-structuraux. 

Code cée 
Closes 

Demi de 	Code 
atructqration 	Clisse 

DecAption releth. D Jun porticuler élémentaires ( Type) 

2 

3 

o• Types minére...uy.no minéroio-organiquee 

l'ARTICULAIRE K.EUBLE 

PAPTICULAIRE MASSIVE 

l'ARTICULAIRE FONDUE 

non divelopt>4 o 

ORGANIQUE FONDUE 

SPONGIEUSE 

FEUILLETEE 

FIBREUSE 

' non déterminé 

De$cription eiriefied aux ageigots 

6 

7 

9 

II 

b. Typ-e organiques 

Code des 
Classes 

Typ 
Code des 
Class«cs 

Code den 
Clams 

Taille Résistance 

feiblo ment 

3 

1 

2 

3 

LAME LLAI RE 

PRISMATIQUE 

COLUMNAIRE 

4 moUirément 

Polyédrique ANGULEUX 5 5 

Polyédrique SUES-ANGULEUX ferlante. - 6 

7 

GRANULEUX 

très grosedirmmi 9 9 

* non déterminé 4  11 

GRUMELEUX 

Très fin.; ment 

fi 'bernent 

moy,rmareant 

gros. 

2 	mei développée 

4 	vent  développée 

6 	Bien développeie 

11 	non déterminé *" 
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g2.4. Proportions  ,L„: grains  nus et de grains vdtus  

Pour certains diagnostics pédoe;rétiques en. particulier, • 

lorsqu'il y a podzolisation, il est recommandé de noter le pourcen-

tage approximatif de grains nus contenu dans la seule fraction fine. 

g.3. Cimentation  des éléments  morph-structuraur  

Il y a cimentation lc -::isque les éléments morpho-structuraux 

(particules élémentaires, débris organiques ou agrégats) sont liés 

assez fortement entre eux per un ciment autre que les collotdes ar-

gileux ou humiques (Sell Suret/ Manuel, 1951). 

Ce ciment peut être 

- métallique (oxydes '  sels et commlexes de Fo, Mn., Al e ...). 

- carbonaté (calcaire, ...), 

- siliceux. 

On distinguera 

a) la répartition de la -cimentation,  qui peut être- 

-soit, généralisée 

- soit e  localisée selon, 

• des plans, continus ou discontinua (dalles,.4 

• des axes (autour des racines), 

• des points (concrétions, pisolithes,...). 

On indique dans cocas le volume approximatif oecupé par 

les masses cimentées. 

h) le degré de cimentation(Soil  Survey Manue1 9 1951). On distinguera 

les degrés suivants 

1. faiblement cimenté  s la masse cimentée est dure et 
cassante, mais peut se briser 
avec les mains. 
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2. fort> aut etment4 la Alise cimentée est cassante )  
mais trop dure pour être brisée 
avec les mains e elle-ne peut 
ilecre qu'avec l'aide d'un marteau. 

3. induré : la masse &st très énergiquement cimentée ; la 
du2eté est telle que des coups de marteau 
ébergiques sont nécessaires pour obtenir-
un, - rupture • les outils métalliques ré-
sonnent généralement lorsque ils heurtent 
la masse cimentée* 

Rota t En général )  la cimc-J1tatiŒe, est peu affectée par l'hydratatioe; 

la .dureté et le Caractère cassant subsistent..même à l'état humide* 

.Exteptionnellement) lorsque la cimentation est influencée par l'état 

hydrique)  il conviendra de l'indiqver. 

En conclusion )  pour cette rnbrique ) _on indiquera : 

1) Cimentation soit nulle )  soit apparente )  

2) pour une cimentation apparente )  on précisera si elle est générali  

sés ou localisée)  en inâiquaYit le degré de cimentation et la na-

ture du ciment) 

3) pour une cimentation locelisée on précisera s'il s'agit de dal-

les )  croûtes )  cuirasses )  alios )  çetee  ou de gaines racinaires )  

ou de pisolithes ou de concrétions ) .**r en indiquant le volume 

relatif occupé par les masses cimentées. 

Pour le c1/4 .;nerétionnementf  on indiquera les séquences gra-

nulométriques les plus fréquentes ainsi qu'une valeur relative de 

l'abondance; ou pourra coder en plus) l'abondance relative des con-

crétions de la faemnsuIvante e 

1..0;11ffielques-unes 	 — nombreuses 

peu nombreuses 
	

i;rès aombreuses 

11 Inox déterminé." 
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Désignatioum 	 rFlativee cr -?Ic cimentations des élmea 
morpho—structuraz 

képortitloe& 
Code de 
Clesset 

• 	. 
Je eiracvaifi 	 du c Inient 

mMa 

localisée sui% ar.t 
(concrétion') 

localisée 3:11.:•on: 
(gainai) 

localisée sulear. Ces nions - 
discontinus 

locoll 	suive,* due on- 
continus 

endralisde 

5 

2 

corlx.7-1.; 

compos40 du t-er 

,:ampae,Is Fe + Mn 

1:renoor,és du Mn 

compes4 .7 d'outres radeau>. 

- On code n 11 , 	 cnolue 	"non oétermuné " 

ge4. Negaporesz  fentes et cavités ==============e 

Il est important de décrire avec concision la présence s',  

la nature, l'importance relative et l'origine des pores visibles, 

des fentes et des cavités. 

Ainsi, on pourra indiquer t 

a) Nature 

canalicules et galeries 
— fentesy  (fente de gauchisrement y  fentes en coin, fentes 
de retraity  ...) 

— cavités eu lacunes 

Code dee 
Classes 

5 

8 
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b) Imuortamée  relative • 

Réseau. de. nnalicules e'tsaleries 

• p&o . duse  
• denbie 
4 très dEynse  

pour donner u_le ide de e dimensionre on pourra ,  utiliser,  
les qualificatifE. suivants I très fins (es)y fin (es)y 
gros (ses), 

- Fentes 

. rares 
• nombrusev 
• très nombreuses  

on pourra indiquer en plus les dimensions (très minces, 
minceee, larges e  superficielles'  profondes, très profon-
des) 

eavieg 
4  rares 
4 753i171eirti  
• très fréquentes  

pour les dimensions on ponrra utiliàer éventuellement 
les qualifloatlfe petite, moyennes, grandes. 

Na. - Pour réduire j.e caractère subjectif des observations rela-

tives à la fréquence et aux dimensions, on devra établir régionale-

ment une échelle de référent.e. 

0) L'Origine  

On précisera 

- biotique animale ou végétale 
- climatique (dessiccationy gel périlaciaire y  ...) 
- géologique (cavités de délet ›  •.,) 

Expression  desériptive  de la structure ===.= 

A) L'expression descriptive de la structure se fait par 

l'énoncé e  dans l'ordre, des critères suivants • 



-208- 

jj: :(..11A7 XX7I1 

Désignations et odifi 	ions relatives aali, mégapores, cevitês 

et fentes 

RESEAU CE MEGAPORES CWFt'ES FENTES 

Code des 
Cesses 

chelem *ions 
des Dores 

densiM du 
réYeap 

Code dee: ciasz u,, ,,, j, 	 . 
u r; •ve: r. ■Je CUIS 

fréi,,,,mie.é 
nartive 

Codii der 
Classts dilinn:r fréquence 

0 pas trl. reigopore 0 pe.•:. de coviti; 0 pas de fente 

1 

'2 

3 

tris tins 

fins 

pros 

peu dense 2 

3 

pe.tirrs 

1noyenneu 

çrnncier, 

-T-) 

I 

fores 2 

3 

ries mincoc 

cnir.r.ei  

lores 

4 

5 

6 

petlece 

rroyinnei 

grondos 

■ 

S 	frue.retes 

...4 

4 

5 

6 

très fins 

fins 

gros 

de nae 6 

7 

5 

trie>;; minc,., 

el ric,,i, 

■ arg,  
'réqurni te 

7 

8 

9 

ms. fins 

fins 

gras 

très dense 

7 

8 

9 

petites 

rnoy.ennls 

groed 

trèr 

..... -.comblets 

_ 

i2 12 	 comblées 	 comMiles 

N.8. - Lorsque Ioi rencontrera 	d'anciens car 	ipc, galeries ;  fentcs J crUti ,•. cornbLis on rodefa .■prèta la doscription 
por le chiffre 12 

- On Codera 11, pour choque "nrn dere7runé 

a) Description des éléments morpho-structuraux  

1) degré d!agrégation. 

Si le matériau comporte des agrégate, on précisera 

2) la taille caractéristique des agrégets (indication. de la classe), 

3) le degré de résistance des agrégats (indication de la résistante), 

4) la forme des agrégats (indication du -Vpe), 
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q4,e,..aton A..e.3 éléments mor2ho-structuraux 

(évenllement) 

1) répartition de la ejAentatian 

2) degré de la cimentation 

3) nature du ciment 

Mégaeres.intes,....ravités_jéventuellement) 

1) nature 

2) importance relative 

3) origine 

B Exemples ........ 

Ex. 1 - Structueallmniement dévelmult, finement et modérément 

polyédrique subanguleuse ; cimentation très localisée (2 %), 

concrétions gravetteuses à ciment faible ferro-manganique. 

Ex. 2 - Structure mal développée, grossièrement et fortement eu-pris- 

matique ; cimentation nulle. Réseau de fins canalicules ra- 

cinaires. 

Ex. 3 - Structure bien dévelop ée, moyennement et modérément grume-

leuse ; cimentation nulle. 
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h. Faune e1 ii  

Pour cette raririre areiale 7  on signalera" au minimum, 

le nombre et le groupe systatigre des individus observes parmi 

les mézg et macrfaune0 du ef-J1. (G. BACHELIER,- 1963) 

Cette faune pousra tre constituée, de 

- Lombrics, 

- Arthropodes (imagos, nàmphes, etc.), 

- Rongeurs, 

- Reptiles, Oiseaux ete. 

S'il y a des galeries on r , arra signaler s 

1) si elles sont fcnctionneres, non fonctionnelles 
ou fossiles (crotovines) e 

2) l'étendue du réseau et la dimension moyenne de 
la secti,a des galeries ; 

3) si elles sont comblées ; dans ce cas, préciser 
la nature du matériau de remplissage. 

Si de nombreuses observations nécessitent d'être consi 

gnées e  on pourra faire des renvois vers des cases non utilisées 

du formulaire. 

galeries. 
Désignations 

TABLEAU IXVIII 

et codifications -Irovisoires relatives à la faune et aux 

o aucun animal observZ 
(1) Ces indlcaticns p,Jurent 

km donnes* en plus da 
11 goloriss do rongeurs non fonctionnelles (/ ' une deu 7 outrz::: >remet 

12 poteries de rongeurs formtionrielliss (1/  (rverwiratires du 1 è 

AnthrOpOdelle POtele 

2 Arthropodes nombreux 

3 Arthropodes et gue4ues Lumbeicidis (ou traces du 

4 Lumbriaiseis (ou :races de) ut quelques Arthropod.s 

5 1-umbrtcl43.6 rus ,A (ow jalazi 	(oactIonnalles da) 

6 LumbrIcideL nombreux (ou oriteak..; a freictionnelles de) 

7 Luebrics tr:dis nurntruu (ou gale?kal fonctiennolles de) 
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I - Descci 	iea enraein'cm.ent:J 

Deux ses sont t uonsi«ler  s 

(I) Oiâ ne peu;, Tee fai:ee  de distinctions  spécifîques. 

Dans te cas e  om no'tie par horiIzn et par strate l'abondance 

relative.dee racines et  racUience v- ainsi que le déveloylement rela-

tif du chevelu radicillaire, 

Bien que subjective, 1 iutinatiun que nous proposerons 

d'établir entre racines, radicell•e ot chevelu, doit permettre de 
décrire au moins sommairement, le et:mupertement des appareils raci-

naires tout au long d'ur 

On appellera racine, toute portion d'or ,;ane 7énéralement 

peu ramifiée, en tous cas, de calibre pive important que ses parties 

ramifiées. On appellera chevelu, une partie d'ane (plus ou moins 

importante), présentant de très nombreuses ramifications de calibre 

voisin. On appellera radicellee, dee ensembles ramifiée provenant 

de racines et ne reorndant 'las à la d>finition du chevelu. 

Pour les racines, on indquera 

-  s'il n'y en a que quelques unes, 

- si elles sont plus ou moins nombreuses (-peu, 
moyennement ou très)... 

Pour les radiéelles, on indiquera 

- si elles sont rares,  

- si elles sont plue ou moins abondantes (peu, moyen-
nement ou très). 

Pour le chevelu, on iniiquera 

-  s'il est rare, 

- s'il est plus ou moins dense (peu, moyennement ou 
très). 
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ûn pet, 	 pr6' tlid.:;7 la taille moyenne des 

racines et radicelloz; (2inep, .moyeuee, g.lessese .tr'es grosses) et 

signaler, s'il y a li , f  la préseLiee, L t.Jle, et le pourcentage 

d'organes racinaires morte. 

2) On peu 	e dietiliotious  spécifiques.  

On décrill l'appareil reidi‘..ulaire de chaque espéoe selon 

le mode de ramifieen ('aire am echémb à l'échelle du profil) ) on pré-

cise également la repartition par horle.on et eze strate, eu fonc- 

tion de la quantit4 tct de 3 tillets de r.ioines et radicelles (S. HE-

NIN et all  1960 ; M. DUPUIS ;  avril /963) 	signale éventuelle- 

ment la présence d' ,1r7anes raoinair e mors en totalité ou en par-

tie, etc. 

7ABLEAU xxrg„ 

Désignations et codifications relatives à l'enracinement 

C04100 114e8 
Chreedba Chowsit, Cedio ch.,-; 

Choe9ted 

.--,. 

Rodice /ka 
Co2o e.,M 
Ckaugelm %CM« 

— 

0 °boom 0 obtente;.- U obeanoe, 

1 mm 1 more 1 quelques 

3 peu dense 3 C*u oboncic•st,re 3 peu nombreute s 

5 dinsè 5 ubondernes 5 nombreuses 

7 très don ses 7 très obondontes 7 "s nombreuses 

9 mort en totalité 9 toutes mortes 9 tout,s mcrtes 

11 mort en partis 11 mortes en portiQ 11 renrtes en pnrtle 
,,% 	

" 

\■ 	 a ,n 
12 non déterminé 12 non détermine 12 non déterminé * 
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J. Particularités div'ers,u; 

Sous cette ru_br:kq'ut.. po%Irront figuier certaines cbser-

vations insolnes (v9s:11.eF iménistoriues entrrés e  ...) ou bien 

quelques observations particu/res toli ,cs que celles relatives 

aux cimentations qui nécessitent parfois d3s descrip -tons complé-

mentaires. 
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3e- Prélèven ut  des échantillons  

a. Loualisation des prélenients 

Le prélèvement d'élebUtillons destinés aux arRlyeee de 

laboratoire doit se faire autant que pnsrible sur une même verti-

cale. 

Il faut prélever un échantillon par horizon et par strate. 

b. Volume de l'échantilloa à prélever 

Le problème  qui se pose est relatif à la quantité de ma-

tériau à prélever pour que l'analyse  au laboratoire r5vèle dans des  

limites satisfaisantes la.teneur en fractions minérales  grossières 

(pierrailles)  et très ,Tossières (blos).  

Le volume de l'échantillon meuble à prélever est fonction 

1) du volume_ide l'échantillon édaphique théorique, 
2) du nombre et des.types d'analyses prévus. 

Souvent le volume à prélever est imposé par les dimen-

sions des contenants prévus pour le stockage et le transport. Il 

faut donc tenter de concilier, volume théorique à prélever et vo-

lume que l'on peut transporter. 

Le volume de l'échantillon théorique est dans la majori-

té des cas fonction de la dimension moyenne des particules grossiè-

res (pierrailles) et des -narticules très grossières (blocs) et aus-

si de la distance moyenne entre ces particules. 

On pourra avoir une idée du volume théorique moyen à pré-

lever en utilisant la formule : 

V = (2 d.A) 3  (d'après J. BOURRIER, 1959) 

qui représente un cube de cStés égal à 2dA. 
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A = dimension moyenne des particules > 2mm, dominantes. 

d = dimension moyenne entre les particules dominantes. 

Pratiquement, on a déjà évalué (voir texture globale) les 

proportions des fractions > 2 mm et on se trouve devant deux possi-

bilités : 

a) Il est impossible ou trop compliqué de prélever un volume d'échan-

tillon proche du volume théorique, dans ce cas, on ne prélève que 

les fractions (2 mm (pour ne pas être tenté d'exploiter des ré-

sultats d'analyses non représentatifs) et on n'utilisera que les 

analyses sommaires de terrain pour exprimer les teneurs en frac-

tions > 2 mm. L'échartMon 14levé ee-  dit no n  repré sent-aeÇ des frac_ 
-tiohs ere SS res 

h) Il est possible, ou nécessaire, de prélever un volume d'échantil-

lon proche du volume théorique. Dans ce cas on pourra comparer 

les valeurs notées sur le terrain pour les pierrailles et les blocs 

et les valeurs des analyses de laboratoire. 

Quantité 2ratique à prélever 

Théoriquement le volume à prélever sera 

1) d'autant plus grand que le volume total de particules > 2 mm 
sera petit, 

2) d'autant plus grand que la dimension moyenne/des particules> 2 mm 
sera plus grande. 

En fait, il est possible de fixer une valeur moyenne du 

% volumique de fractions > 2 mm pour laquelle l'erreur due e 
l'échantillonna-e soit réduite ou négligeable (10 % en volume environ). 

Sur cette base et eri fonction de la dimension moyenne des 

particules, on peut prévoir pour des matériaux terreux les prélève-

ments massiques minimaux suivants (J. BOURRIER, 1959)A 
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Poids d'échantillou à 731ever en fontion dee séquences granulo-
métriques grossièi.es domirtana 

Séquences 
granulométrique 

A. 
eu cul 

Poio.s ac l'élhantillon 
à prélsver 

-- 

Graviers 
0,2 1 Kg 

- 

. 

I 

0,5 	, I 
2,0 1 	1K . 

Petits 
cailloux 

3,.0 3 K 

—4,0  
5O —1221E 

7.0  Cailloux 

6, 15 Kg 

moyens 8,0 28 Kg _______ 
9 ,. 0 ..15...M._ — 

IO ....liiLg 

Poids moyen à prélever = -11-ën1)  (formule de J. BOURRIEe 1959). 

On voit par ce tableau comment se pose le problème du 

prélèvement et de sa représentativité. 

Pratiquement, si l'échantillon comporte peu ou pas de 

graviers et cailloux, son poido pourra être ai maximum de l'ardrc 

de 1 à 3 kg; si l'échantillon oomporte des graviers et :;allloux 

en proportions importantes, son poids pcurra Itre au maximum de 

l'ordre de 3 à 20 kg, selon la quantité dc refus minéral (voir 

A. CAILLEUX et J. TRICART, 1963, 125). 
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Pour faire la granulométrie des graviers et cailloux, on 

recommande souvent un t_misage sur place ; il faut admettre que 

dans ce cas, les conditions d'obtention de 0 résultats valables, sont 

sous la dépendance de circonstances favorables assez rares. En effet, 

lors du tamisage sur le terrain, la terre fine est rarement "sèche" 

et le pourcentage d'eau qu'elle contient peut fausser les résultats. 

Plutôt qu'un tamisagc sur place, nous pensons qu'il vau-

drait mieux prévoir, selon les circonstances et les besoins, soit 

la prise et le transport d'un volume suffisant d'échantillon pour 

l'analyse au laboratoire (3 à 20 kg) soit, se contenter de mesures 

ou des évaluations de terrain en ayant soin alors, de débarrasser 

la prise d'échantillon du refus minéral. 

Sur le terrain, on peut faire des mesures à l'aide de la 

méthode "linéaire" ou de la méthode du "quadrillage" (A. CAILLEUX 

et J. TRICART 1963). 

Le choix des diverses méthodes utilisables, celles de 

terrain in situ, celle du tamisage sur place y ou celle de laboratoire 

est dicté par la précision espérée et par les conditions matérielles. 

N.B. - Lorsque le profil comporte des matériaux rocheux, il est 

recommandé de prélever des échantillons de roche. 

c. Précautions à prendre  

Certaines analyses (analyses relatives à la structure, 

perméabilité, stabilité des agrégats,...) nécessitent que l'on prenne 

des précuations pour prélever et transporter les échantillons. Il 

s'agit d'apporter au laboratoire des échantillons dont les agrégats 

n'auront pas été brisés ou écrasés. 

Il faut donc découper un volume dans le matériau in situ, 

à l'aide d'outils tranchants. 

Le volume ainsi prélevé sera débarrassé sur ses faces, et 

à la main, des parties tassées, lissées ou brisées artificiellement. 
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Pour le transport, on évitera que les contenants subis-

sent des pressions ou ci—c choc:• Il est recommandé de faire sécher 

à l'air les échantillons humides avant de les emballer (ORSTAUL, 1959). 

On évitera de conserver les échantillŒas organiques à humifères, in-

suffisamment séchés, dans des sacs en matières plastiques (humidité 

conservée .1) ; pour d'autres raisons, on évitera l'emploi de boites 

en carton agraffel5pour le transport (perte possible de poudres et 

sables I). 

d. Indications à porter sur le formulaire  

Sur le schéma du profil : on localisera les prélèvements 

les uns par rapport aux autres, en tenant compte des proportions des 

volumes prélevés. 

On reportera dans les cadres figurant les emplacements, le 

numéro des contenants. 

Sur le formulaire de description : on indiquera pour cha-

que niveau le numéro du contenant et éventuellement la profondeur 

du prélèvement (généralement dans les strates puissantes où il est 

difficile de prélever sur toute la hauteur). 

e. Indications à porter sur les contenante  

Les contenants commodes sont généralement des sacs en toile 

qui portent un numéro d'ordre marquée sur la toile. C'est Ce numéro 

qui est porté sur le formulaire. 

Le sac devra être accompagné de 2 étiquettes rigides dont 

l'une sera glissée à l'intérieur du sac et l'autre attachée à l'ex-

térieur. 

Chaque étiquette portera le numéro du relevé et le numéro 

de l'horizon ou de la strate. 
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B - CAR.e 'URISAIIONF DU UL'AUJ EDAPHIQUE  

1. Généralités et 1,-1/91111if_wur les caractériea-
fions diverses  

Le profil édaphique vient d'gLr.,, décrit en détail. 

A la suite de cette desc2iption et des cbservations romplémentai-

res faites en surface ou à la suite de sondaes da contrôle >  il 

est possible d'entre rendre une UqTERPÊETATION PROViSOI.RE qui 

permettra de faire apparaître les caractères spécifiques du milLzu 

édaphique considéré dans son ensemble et pas seulement dans un 

plan (profil). 

an Caracté2isations globales (voir fz)rmulaire, fig. 17) 

La caractérisation synthétique se fait de trois points 

de vue différents. On distinguera sur cette base 

(1). une CARACTERISATION D'ORDRE MORPHOLOGIQUE, qui 

consistera à DECRIRE DE FAÇON CONCISE selon des règles strictes, 

l'essentiel de l'agencement des matériaux constituant la formation 

considérée. Cette caractérisation se fera en définissant 

- le type de formation superficlelle ou type morphologique 
de substrat de la végétation 

(2). une OARACTERISATION D'ORDRE MORPHOGENETIQUE 

qui doit permettre non seulement d'expliquer la morphologie de 

détail, mais encore de pouvoir délimiter dans l'espace, à la foie' 

l'unité phyto-édaphique dans son ensemble et les zones de Lerne 

homogénéité qui la compose (horizons et strates). 
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Cette oarP.o ,isation morphogénètique se fera en défi-

nissant successivement  t 

- le type pédo-gécmorpholcgicue de formation, 

- le type d'humus, 

- les types génétigueb 	sols  matériau oettinel présumé  
et substratum de la formation pédologique. 

(3). une CARACTERISATION D'ORDRE PHYTO-ECOLOGIQUE. 

L'étude géopédologique, étape précédente, morphologique 2t morpho-

génétique, doit préparer l'étude phyto-édaphique proprement dite 

en lui fournissant un cadre (unités et zonalités définies). 

L'étude phyto-édaphique consiste essentiellement à ca-

ractériser sur une base physiologique le milieu des végétaux, par 

ses propriétés physiques, physico-chimiques et biochimiques. 

Cette caractérisation phyto-édaphique devrait se faire 

en définissant successivement 

- le type hydrique de milieu, 

- le type _phytotrophique de Milieu. 

Cette caractérisetion purement écologique ne sera envi-

sagée dans notre propos que très sommairement et pour mémoire; 

pourtant elle est ESSENTIELLE POUR LE PHYTO-ECOLOGISTE. Il n'existe 

pas actuellement, à notre connaissance de méthode objective qui 

permette de définir rigoureusement les types hydriques et trophi-

ques de milieux phyto-édaphiquas. Nous avons entrepris dans ce 

domaine une série d'études, portant sur les problèmes de nutri-

tion minérale des végétaux dans les conditions naturelles, qui 

devrait permettre d'aboutir aux questions de typologie phyto-éda- 

	

phique 	WACQUANT, 1963). 
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b. Caracté:eisaLi7  e particulières (voir formulaire, fig. 17) 

Ce paragraphe concerne quelques oaractères édaphiques 

isolés pour des nécessités d'interprétations éthologiques ou mé-

sologiques. Il s'agit de caractères mesurables (hauteurs, épais-

seurs, profondeurs). 

Pour coder toutes 3es mesures de longueurs données en 

centimètres, on utilisera la codification suivante (identique à 

celle des profondeurs de planchers; chap. ler, A, 1, f2.1). 

TABLEAU VI 

Codification des profondeurs exprimées en cm 

Code 01 02 ... 	06 ... 	15 ... 	60 ... 	88 

mesures 
en cm 2 4 ... 	12 ... 	30 ... 	120 ... 	175 

(1). Profondeur du plafond de la nappe 

Il s'agit de la profondeur mesurée en centimètres au 

moment de l'étude sur le terrain. C'est généralement une grandeur 

fluctuante au cours des saisons, dont on ne notera en définitive 

qu'une des valeurs plus ou moins représentative pour la saison. 

Il faut porter un jugement complémentaire de la mesure, 

sur la représentativité de la valeur observée. Si pour des rai-

sons multiples (pluies récentes ou sécheresse exceptionnelle, 

etc.), elle parait hors de la moyenne normale, on codera en plus 

/11 . 11/ 

Exemple profondeur 26 cm, exceptionnelle, soit 
11.11' 

en code;on indique en clair, profondeur exception-

nelle (raisons et sens, ...). 
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D'autre part e  cn onera 

/12.1 '27,  en pir 	a prfsndeur a -r-i.einte (exprimée en 

code), sane rencontrer la nc,ppe, pour exprimer le signe "supé-

rieur à" ( 	). 

Exemple : profondeur > 135 em 

soit ana'e 
12012 

/0.0/,  pour 	"nen_déte -ptsiné" 

(2). Hauteur' de la couche d'eau de submersion 

Il s'agit de la hauteur uesurée en centimètres au mo-

ment de l'étude sur le terrain. C'est aussi, généralement, une 

grandeur qui varie au cours des saisons, dont on ne notera, on 

définitive, qu'une valeue plus ou moins représentative pour la 

saison. 

Il faut porter un jugement complémentaire de la mesure, 

sue la représentativité dYs la valeur observée. Si pour des rai-

sons multiples (pluies rezlentes ou sécheresse exceptionnelle, etc.) 

elle parait hors da la moyenne normale, on codera en plus 

/11.11/.  

0.8 Exemple : hauteur 15 cm, exceptionnelle, soit 	 en code 11.11 
On indique en clair : exceptionnelle (raison, 

sens, ...) 

D'autre part, on codera 

/0 . 0/,  Pour I mMeLA 4tA2M1E0"' 

(3). Profondeur  moyenne atteinte par la couche 
ane en cm 

Il convient de. donner ici la profondeur moyenne en 

centimètres atteinte par la couche meuble, alors que pour défi-

nir les types de substrats de la végétation on indique seulement 

les profondeurs par clessee nomtnales (§ B,2,a,(4)) 0  

D'autre part, en pies de la profondeur, on codera 

5f7777  lorsque la profondeur .earie beaucoup, d'un point 
à un autre 
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7 1212,/ pour exprimeT .. la signe "supérieur à " (>) 

Exemples  

1) Profondeur trE variable, an moyenne 110 cm 

t • 5 ' 5  soi 
'11.11 ' " 

2) Profondeur supérieure à 180 cm 

soit :• 	en ccde. 12.12 ' 

On codera /-0- ,07  , pour : "uon déterminé" 

(4). Prcfonddur et puissa,Ice de la rhizasphère 

majeure 

Il s'agit de donner la ledondeur  du plancher  de la 

couche édaphique la plus densément exploitée par les racines et 

la puissance  de  cette couche  pour les cas où la rhizosphère ma-

jeure ne serait pas en surface. 

Exemples  

1) Profondeur : 35 cm, sit 	1 8 , en code 

puissance : 35 cm, soit ,1 , 8 ,  , en code 

2) Profondeur :100 cm, soit I) 	0 , en code 

puissance : 60 cm, soit 	3 	0  , en code 

On codera : 

/11.11/  en plus des mesures, lorsque les observations 
n'ont pu gtre faites avec précision, 

/12.12/  en plus des mesures, pour exprimer le signe 
"supérieur à" ( > ) 

/0.0/ 	pour "non déterminé". 
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N° d' o.. ,:•aution 	 CARACTERISATIONS 	DE 	L'UNITE 	EDAPHIQUE 

1 

N° d' crchivoge...... ....... .... 

7. cc.-a'atlaatiorts particaii3za..‘ 

o. Profonde:Jr du 	do la nappa 	 cod:"..,3 (cm) plafond 

b. HcetLur do Io czJch... d' cou do •submzrzion  	 codée (cm) 

c. Proiondaur ottaintu pot la cauc'ne. mot:ale.. 	... 	 ....... 	 codaio (cm)  ...... 	.... 	.. 	. 	...... 	..... 

d. Profondeur et puissance do la rh'.:zospheee malouro : 

	 coe.ia(c.m) profondour 	  

puissance  	codSs(cm) 

2. ;Ty: c'a formeion rupi:.•.-eici....M, (sue.r»at c':: Io vie;:•:%•.st. ion) ‘ 

o. Dcz...à d' hy..:romorphia 	 .   	codé  

b. Elément moiam- pour h détarmination du typo 	  

code. _______ .. 	. 	. 	. 	. 	... 

c. 'rloch......s affleurants °/<,  	 code'  

d. Pro ■;ancieur ott-int.. ,  per la coucha meubla (clas:..o nominale) 	 code 	1---1 

o. Nutl..,ra dz l'osais° (fond au masse ancalsizantu).. 	 coe.:* 	I—, 

f. Cas aorftuiier  	 cous 	L_....., 

Con..: fusion 

........ 	.. 	cod,.;:a 	■ 	. 	. 	. 	. 	.. 	,1 	 , ...• 	. 	• 	•• 	• 	• 	- 	• 	........... ........... 	.... ..... .. ........................................... 	. 	..... 

3. Typo p.5(!o- ,:ijornorpholo7ic:e0 do.slormaliare. 

o. Typolcgie 0....Drnorpholatliquo 	codSe 	1.---, 

b. Typologie poopidoloolaue . 	 cod6o 	1.---I 

c. Typologiu pedoloqiquo sommaire     ..... .......... ............ code 	l■--1 

d. Parràcvlari...is. 	 cod&ts 

Conciinlian  	 .. 	. 

	  coe.e..,a 

4., Typa d'humus 
, 
	  codé 

5. Typzi:. gir.:52i.... -,:1-..- z cia soie; recieeriou originel prtiser,:6.ot =bai:ce-use do la fore:orlon .p.Igiologique 

• a. Typos 	 .s se-- 

Type ozr,- 7.• (la plus r4cr.-Ti t) 

	 .coe...", 

Proiondour de co•sol  	.cm 	ccd ...e • 

TYP-,,e• Geé ,cifer' -its• roccc•-•,.sifn (d•..) pluu 	-f•t pluL oncia.lr.) dons licrdrz.,- 

20  •gype 	 coda 	.....—.6.--,..--, ... 	. 	- 	. 	.. 	..... 	.. 	. 	... 	.............. ... 

Prohrs•z.:‘.ur clo CO sol •  	cm 	coclie 

30 typo   co .-,-'. 	_________ 

Profcedour do ce sol 	 cm 	codSe 

4°  tYpe - 	 co...:6 	 . 	l 

Profondour 03, CO • SOI  	cm 	codés, 

b. Iti':-.... ,:- ..100 c...loin-1 	27:.I.Frnr!J 	  

c. Substrrifen éo'la formation paoloelque 

Plia don : 	. 	 .cod?Ja 	 i ■ 

Lithologie - .i.ic..-: - 	 cad..: __________ 

- fleura • 	 code  

- Profondour 	 ........ 	co d.:::•.., .......... 	..... 	. 

j.. Typo hydrique prov:soiro• 

7. Typa •ph7toerciphiçue provisoire' 

• . 
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2. Type_mos12.gicue de substrat de la végétation ou 
caraetérsation de la formatirin superficielle  

Nous avons 77 -o. que la Classification des types morpho-

logiques de substrats de la ?égétation (1ère partie, chap. 2, 

C, 1d) repose cu£ la ocv.binaison de divers critères. Con-

naissant le principe d cetc lassification et les réserves 

faites au sujet de cas particuliers, il e:Dt aisé de dénommer 

chaque type qui doit alors évoqier de faon conoise la nature 

et l'agencement des materiaux qui le omposent. 

Nous proposons pour caractériser ce type de substrat 

une présentation qui doit faciliei la dénomination, la codifica-

tion des types, ainsi que l'exploitai;ion statistique des éléments 

de caractérisation typologique. 

a. Eléments de typologie  

TABLEAU XXXI-(1). 

Degré d'heromorphie ., des substrats&végétaux 

code Degrés d'hydromorphie 

0 "non déterminé" 

1 non hydromorphe 

2 temporairement hydromorphe, sans submersion 

4 temporairement hedromorphe, avec submersion 

5 à hydromorphie permanente, sans submersion 

8 à hydromorphie permanente, aven dubmersion 
temporaire en dehors de la période de végétation 

9 AQUATIQUE, c'est-à-dire avec submersion pendant 
la période de végétation 
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Tel,n j XXXI-(2). 

Eléments majea/: pour la létermination des types 

si le substrat est 
meuble 

Ji L', lubstrat et 
eublt: et plus ou 
moius rocheux 

si le substrat est 
rocheux 

m 
ni
o 

Nature, de la 
couche meuble 
sur l'assise, 
de la couche 
d'eau sur le 

0 
rd 
0  

Lature et agen-
celaient des ma- 
t(-riaux compo- 
sant l--. 	sub- 
strate 

0  
rd 
o 

Nature du sub-
strat et agen-
cmeat (type). 

° fond. c.,  o 

00 "non déterminé' 

02 Terreux 32 Terro-rocheux 590 Rocheux 

04 Organe-terreux 34 Organo4erro- 
rocheux 

92 Rocheux, sub-
horizontal 

06 Organique 36 Organo-rocheux 94 Rocheux, oblique 

08 Gravelo-pier- 
reux 

38 Gravslo-pierro- 
rocheux 

96 Rocheux, abrupt 

20 Aqueux 40 Aqueux-rocheux 98 Rocheux, en 
surplomb 

42 Aqueux-terro-
rocheux 

44 Aqueux-organo-
terre-rocheux 

46 Aqueux-organo-
rocheux 

48 Aqueux-gravelo-
pierre-rocheux 
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Classes de pourc6utages de surface, ccorpée par la 
roche affleurane 

code Surfa,:e occupée par la roche affleurante 

--- 	-- 

0 pas de roche affleurante 

1 < 2 % 

2 2 à 10 % 

3 to à 25 % 

4 25 à 50 % 

5 50 à 90 % 

9 90 à too % 

TABLEAU XXXI-(4). 

Classes de profondeurs atteintes par les couches meubles 

, code Dénomination relative à la profondeur Echelle de 
profondeur 

0 .,. 	"non déterminé" 	... - 
, 

1 ... très peu profond •.. 0-15 cm 

... peu profond •.. 
— 

15-30 cm 

3 ... 	assez profond 	... 36-60 cm 

4 ... 	profond '... 
, 

60-120 cm 

5 ... très profond. > 120 cm 

9 (pour les substrats rocheux) - 
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TABLEAU XXXI-(5). 

Nature de l'assiLe, du fond ou de la masse encaissante 

code Nature du support de la couche meuble 

0 pas d'assise à moins de 120 cm 

I assise (ou fond) rocheuse 

2 assise (ou fond) terreuse 

3 (assise ou) fond organique 

4 (assise ou)fond organo-terreux 

5 (assise ou) fond gravelo-pierreux 

rocher encaissant 

TABLEAU XXXI-(6). 

Cas particuliers 

code Matériaux intercalés à signaler 

0 sans matériau intercalé 

1 avec zone organique enfouie 

2 avec zone terreuse enfouie 

3 	0 avec zone gravelo-pierreuse enfouie 

5 avec zone terreuse consolidée, intercalée 

7 avec banc rocheux intercalé, peu fissuré 

8 avec banc rocheux intercalé,- très fissuré 

9 (pour les substrats rocheux) 
_ 
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C. Exemples deéxiomixiations types et de codifications 
correspondantes  

bxemple 1 

202.0.5.0.0. 

Exemple 2 

Substrat terreux, très profond, temporaire-

sans submersion. ment hydromorphe, 

1.02.0.1.1.0. Substrat terreux, très pu profond, sur as- 

Je rocheuse, non hydromorphe. 

Exemple 3' 

0.32.3.0.9.0. 

Exemple 4  

0.34.1.0.9.0. 

Substrat terro-rocheux (affleurements rocheux : 

10 	25 %). 

Substrat organo-terrorocheux 

(affleurements rocheux ( 2 %). 

Exemple 5  

Substrat orgaao-teeeux (affleurements ro-

cheux (2 %),. profond, à hydromorphie per-

manente, mais à submersion temporaire. 

Exemple 6  

1.08.0.4.2.0. 	Substrat gravelo-pie=eux, profond sur assi- 

se terreuse, non hydromorphe. 

Exemple 7  

1.32.2.5.9.8. Substrat terro-rocheux (affleurements ro-

cheux t 2 à 10 %) tees profond, avec banc  

rocheux très fissuré intercalé (entre 10 et 

50 cm), non hydrœciorphe. 

Exemple 8  

Substrat aqueux, profond, sur fond organique, 
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Exemple

9.40.52.90. 	substrat  teneux-rocheux (affleurements 

rocheux : 50 à 	›), peu profond. 

Exemple 10  

9.48.1.4.9.0 , 	Substrat aqusux-gravolo-pierro-rocheux  

(afflaulFmentd rocheux < ,2 %),profond..  
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3, T:I IDE ,,5do-géolno/phologique de formation 

Nous avcns vu dane la 1ère J;artie de ce travail 

(chap. 2', II, C,2,d), sur quelles bases étaient établies les 

distinctions de types p4Ao-géomorpnologiques. 

Nous proposre, pour caractériser chaque type pédo-

géomorphologique, une prs:2entation qui doit faciliter la déno-

mination, la codification des types ainsi que l'exploitation 

statistique des éléments de caractérisation typologiquu. 

TABLEAU 

Typologie géomorphologique 

Code Désignation-de la formation 

0 "non d4te2miné" 

1 Formation monogénique 

Formation polygénique colluviale 

5 Formation polygénique alluviale 

6 Formation polygénique colluvio-alluviale 

7 Formation polygénique éolienne 

8 Formation polygénique mixt, complexe 
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TABLEAL. XXXIII-b. 

Typologie I/aléopédclogique 

Code Désignaton de la formation 

O "non dé"terminé" 

1 

2 

Formation monophasée actuelle 

Formation monophasée héritée 
-------- 

6 

8 

Formation polyphasée avec paléosol(s) altéré(s) 
en surface 

Formation polyphasée avec paléosol(s) fossile(s) 
exhumé(s) 

Formation polyphasée avec paléosol(s) fossile(s) 
momifié(s) 

Formation polyphasée avec -ealéosol(s) fossile...Cs) 
enterré(s) 

Formation polyphasee avec paléosols en surface 
et en profondeur 	 . 

TABLEAU XXXIII-c. 

Typologie pédologique (reflet des actions biojriques actuelles) 

Code Désignation de la formation 

0 "non déterminé"  - 

1 Formation monotypique 

2 Formation bitypique 

3 Formation tritypique 

. 	 . 
• : 	: 

9 FormAtion  polyWkique  (uDmbre de types difficiles 
à définir 
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TABLEAU XXXIII-d. 

Particularités diverses dues à des actions géomorphologiques 

Code Désignation des particularités 

0 "non déterminé" 

1 Sol actuel entier 

2 Sol actuel tronqué (moins de 1/3) 

3 Sol actuel tronqué (moins des 2/3) 

4 Sol actuel en grande partie tronquée 

7 Pseudo-profil pédologique 

8 Profil pédologique complexe 
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4 . Types d'iuus  

Nous ne préEenterons ci-après ciu'un sommaire sur l'étu-

de morphologique des grand types d'humus qui seront codés pour 

l'exploitation des observations en grand nombre. 

Pour l'étude détaillée des types et sous-types d'humus, 

on pourra se référer, en particulier, à W.L. KUBIËNA (1953) tra-

duit par Ph. DAGET (C.E.P.E., 1966) et à Ph. DUCHAUFOUR (1965). 

a. Généralités  

La classification des types et sous-types d'humus 

repose 

- sur la morphologie (présence ou absence de Ao, épaisseur 
de A1, morphoetructure, ...) 

- sur les propriétés chimiques (pouvoir floculant, aci-
dité, . . • ) 

- sur les propriétés physico-chimiques (pH, état du com-
plexe absorbant, ...) 

- sur les propriétés biologiques (C/N, minéralisation de 
l'azote, ...) 

des horizons contenant de la matière organique en plus ou moins 

grande quantité. 

La morphologie et les propriétés des horizons plus ou 

moins organiques ou humifères sont la résultante de deux proces-

sus fondamentaux de l'évolution de la matière organique : LA 

MINERALISATION et L'HUMIFICATION (Ph. DUCHAUFOUR, 1965). 

La minéralisation et l'humification dépendent de 

l'ACTIVITE BIOLOGIQUE due aux macro- et microorganismes du sol, 

lesquels dépendent étroitement des conditions écologiques de 

leur environnement. 

Finalement, on peut dire que les conditions d'environ-

nement des micro-organismes règlent la génèse des humus. 
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Parai les T'yndition de l'euvir.pnneme.at, il faut con- 

sindérer 

- la présence ou l'absence d'un •illvironnement aqueux per-

manent (humus sous-aquatique) cu temporaire (humus hy-

dromorphes) plus ou moins oxygéné (AEROBIOSE et ANAERO-

BIOSE); 

- la présence d'un environnement colide plus ou moins aéré 

auquel est lié la macroporosité (AEROBIOSE ou ANAP,RO-

BIOSE); 

- les disponibilités en éléments minér&ux nutri .L;ifs at la 

présence de sels particuliezs, tels que carbonates de 

calcium ou de magnésium, chlorure de sodium, sulfate de 

calcium, etc. (Exemples 	mull eutrophe, mull calci- 

que, ...); 

- les conditions thermiques, les conditions d'insolation 

(Exemples ; moder alpin, xérc-mor); 

- l'origine et la nature des matières organiques parentales 

(Exemples mull forestier, tourbe à Sphagnum). 

Nous emprunterons à Ph. DUCHAUIIOUR (1965) les généra-

lités suivantes sur les principaux types d'humus 

"Il est important de définir avec précision la morpho-

"logie des types d'humus fondamentaux„ mull, moder, mor e  anmooi 

"et tourbe, car de fréquentes confusions existent à leur égard; 

"en se basant sur les travaux de FRANZ (1960) et de LAFOND 

"(1952), on peut les définir d'une part morphologiqaement, 

"d'après le degré de mélange de la matière organique et de la 

"matière minérale, d'autre part biologiquement, par l'activité 

"des organismes qui président à leur édification'. 

JI 	(I) Humus formés en milieu aéré  

(a) Morphologie et degré de mélange avec la matière 
II 	 minérale 

"- MOR 	: Incorporation nulle ou très faible de la matière or- 

ganique à la matière minérale. Ao très net et épais. 
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"- MODER : 	 incomplote 	oeDara'cion peu nette 

entre Ao et Al, pac Ce formaior d'un complexe 

argilo-humique; microstru, •1,re à base de micro- 
n 

	

	 agrégats organiques, jnxtaposéi ai w. particules miné- 

rales. 

"- MULL : Incorporation -botals, avcer formation d'ur complexe 

argilo-humique; pas de AGi microstruct .cire à base 

d'agrégats argilo-humiqus de 0,À à I mm. 

(b) Biochimie 

"- MÛR 	s Transformation trè.:. faible de débris végétaux, ef- 

fectuée surtout par le champignons, apécialement 

myxomycètes. 

" - MODER; Transformation biologique forte, sous l'influence 

des arthropodes (associés à der champignons et des 

bactéries). 

"- MULL z Transformation biologique forte, EZUS l'influence 
t 
	

des lombrics (associés aux bactéries), formation 
f t 
	

d'un complex ,-, argilo-humique". 

"Notons qu'il existe des formes xérophiles (préfixe 0 

"XERO) et des formes hydrophiles (préfixe z HYDRO), qui. font 

"transition avec des humus hydromorphes, mais sont en général 

"mieux aérés et mieux structurée". 

"Signalons que le mull calcique, c'est-à-dire mull 

"saturé de calcium et magnésium, doit être rlascé nettement à 

"part, en raison de sa forte humifiration, conduisant à une 

"incorporation massive et profonde di matièra organique inti-

"mement liée à l'argile au sein de l'horizon Al". 
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(2) Humui form5s  en anaérobiose   

(a) Morphulogie et degré de mélange avec la matière 
min3:2ale 

"-  TOURBE  z  Incorporation nulle ou faible de la matière orga-
It 	 nique à la matière minérale; structure fibreuse. 

"- ANMOOR  :  Incorporation, sinon totale, du moins effective 

sur 10 à 20 cm; structure massive. 

t t 
	

(b) Biochimie 

"-  MME z  Transformation biochimique très faible. 

"- ANMOOR  :  Transformation biochimique forte sous l'action 

alternante d'organismes aérobies et anaérobies; 
t, 	 humification très poussée". 

b.  Les principaux types d'humus  

(1) Les HUMUS TERRESTRES se formant en milieux AERES  
(aérobiose), plus ou moins humides ou même hydro-
morphes 

Type MULL CALCIQUE Humus à pH neutre ou basique qui 

se forme sur des matériaux calciques et magnésiens (présence de 

calcaire actif ou complexe saturé), soit en climat tempéré, 

soit en climat subaride, sous une végétation de steppe. 

Ao, très mince par suite d'une minéralisation rapide. 

Al, très épais (10 à 60 cm) par suite de sa forte humifi-

cation; très coloré par l'humus colloïdal qui est 

intimement lié aux argiles. Il y a formation d'un 

complexe argilo-humique calcaire, par l'activité des 

lombrics. La structure bien développée avec grumeaux 

plus ou moins liés entre eux. 

C/N de la matière organique en Al voisin de 10‘ 

(W.L. KUBIËNA, 1953; Ph. DUCHAUFOUR, 1965). 
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Principaux sous-inea (pour mémoire) d'après DUCHAUFOUR 1965 

. Mull  calcaire de rendzine (avec CO3Ca actif) 

mull calcique de forêt (12 à 15 % de matières 
organiques en surface) 

mull calcique de pelouse (moins riche en matiè- 
res organiques) 

• Mull calcique de steppe (cliernozems sans carbonates, 
saturés en bases) 

• Mull-moder calcique = Tangel (sols humiques carbo-
natés) 

Type MUIL (= mull forestier = humus doux) : Humus à 

pH acide compris entre 5 et 6,5. Cet humus se forme à partir de 
débris végétaux facilement décomposables si, d'une part, le mi- 

e 
lieu eré et humideseans excès et si l  d'autre part, le milieu, 

non calcaire, renferme suffisamment dargiles et de bases échan-

geables. 

Cet humus caractérise la foret climacique feuillue 

(Ph. DUCHAUFOUR, 1965). On le trouve également dans un grand 

nombre de sols cultivés. 

Ao, presque inexistant par suite d'une minéralisation et 

d'une humification rapide. 

Al, bien développé, montre un mélange intime de la matière 

organique et de la matière minérale. En effet, l'humus 

formé donne avec l'argile un complexe argilo-humique 

stable et confère au sol une structure grumeleuse. 

Le C/N de la matière organique en Al, qui est infériur à 

20, est généralement compris entre 12 et 15. 

Un rapport C/N de l'ordre de 10 est un indice d'une grande 

activité du mull (Ph. DUCHAUFOUR, 1954). 

En général, on note la présence de nombreux lombrics. 
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Principau-  sous 	DUCHAULOTIR ',965) 

• Mull eutrophe  (sous climats continentaux, sous cli-
mats d'altitude jur roche basique, 
dans certa5,..!s colluviums) 

• Crypto-rull  (fréquent en climat atlantique cons-
tamment humide) 

• Mull oligotrophé.;  ou acide (sous forêt en bon état 
et sur 2oche-mère pauvre en base) 

Sous-type HYDROMULL  (d'après DUCHAUFOUR, 1965) 

"Humus formé dans ln. zone d'humidité capillaire remon-

tant au-dessus d'unc nappe r l'aération suffisaate permet une 

activité biologique intense. Certaines périodes de sécheresse 

(abaissement de la nappe) permettent en outre une bonne humifi-

cation; il se forme un horizon Al 'Grès humifère, épais, très 

bien structuré; l'humification est comparable à celle des cher-

nozems si la période de dessiccation est suffisamment aucentuée; 

l'hydromull évolue alors vers un mull calcique par abaissement 

de la nappe; la phase de saturation par l'eau et la phase de 

dessiccation sont alors îlettement séparées dans le temps". 

Type MODER  (= Amphi mull) : La minéralisation de la 

matière organique est, dans le cas d 2 humus de type mode'', moins 

rapide que pour le mull. Il se constitue à la surface du sol un 

Ao de 2 à 3 cm d'épaisseur sur un horizon Al. La limite entre 

Al et A2 est généralement floue. 

Al est assez épais, de couleur foncée, à structure 

particulaire ou massive. Il n'y a pas formation de complexe ar-

gilo-humique. Bien que l'humincation soit poussée, on note la 

Présence de débris organiques fins entre les particules miné-

rales. 

Le moder se rencontre généralement sous forêt de 

feuillus ou de résineux ou dans le cas de sols jeunes 
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Le p7 du mc. ..2 eet variable; il est généralement plus 

acide que pour le mul. 

Le rapport Cel est de l'ord2 ,1 	15 à 25. 

La faune caractérist7.que sa compose essentiellement 

d'arthropodes variés (W.L. KUBIËNA, c53 et Ph. DUCHAUFOUR, 

1965). 

Principaux Jous-typas (pour mémoire) d'après KUBIËNA, 1953 
r; DUCnUFOUR, 1965) 

. Moder forestier (solo lessivés podzoliques ou ocres 
podzoliquaçJ) 

. Muder sableux 

. Moder alpin (des pelousas alpines) 

. Moder subalpin (des peiousea pseudo-alpines) 

• Moder calcique (sols calcaires superficiels très 
secs) 

• Mull-moder (presque pas de .ilo; Al particulaire) 

Sous-type HYDROMODER (= moder hydromorphe u moder "gras") 
d'après Ph. DUCHAUFOUR, 1960 et 1965 

"Le ralentissement de l'activité biologique et le 

manque de liaison argile et humus résultent d'une hydromorphie 

plus ou moins longue (anaérobiose partielle résultant d'un tas-

sement, cas des pseudo-gley). Donc, pour ce type, l'acidité est 

très variable. Une forme particulière caractérise le podzol hu-

mique à gley des sols sableux s l'horizon Al - A2 formé de sabn 

mélangé de matière organique est uhiformemeni; noir au-dessus 

d'un B aliotique durci (landes de Gas7.)gne)". 



- 242 - 

Type MOR (.,--- humus brut) 	Lorsque le milieu est bio- 

logiquement peu acti2, sous une végétation dite acidifiante 

(pineraies, végétations à Ericacées, .,.) il y a accumulation 

de matières organiques à la surface minérale du sol. L'humus 

brut peut également se former lorsque les conditions olimatiqaes 

ne sont pas favorables à la transformation de la matière orga-

nique (climat froid, boréal ou subalphi). 

La minéralisation de la matière organique est lente 

et l'humification est spéciale. Il y a formation dP composés  

solubles durables agressifs qui migrent et se polymérisent au 

niveau de l'horizon B. 

L'horizon Ao, épais ou très épais (5 à 20 cm) est or-

ganique, de structure fibreuse ou feuilletée. Il se subdivise 

souvent en 3 couches, 

La couche L ou litière, qui se décompose très 
lentement, 

La couche F ou couche de fermentation qui est 
généralement très développée, 

La couche H ou couche humifiée, qui comprend des 
complexes humiques en mélange avec 
des débris fins plus ou moins décom-
posés. Cette couche H n'est d'ail- , 
leurs pas toujours perceptible. 

"L'importance relative de chacune de ces trois couches 

est très variable suivant le sous-type de Mor" (Ph. DUCHAUFOUR, 

1965). 

La limite entre l'horizon Ao et l'horizon Al sous-

jacent est nette, alors qu'elle est floue dans le cas d'un 

moder. 

Le rapport C/N du Ao est toujours supérieur à 20, le 

plus souvent compris entre 30 et 40. 
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L'horizon Al Jsl, en général, peu épais (2 à 5 cm) 

sous climat atlanticue, il peut même manquer sous climat boréal. 

Sa structure est particulairc. 

Le rapport C/N du Al est toujours supérieur à 20, il 

se situe le plus nouvent aux environ:,  de 25. 

L'humus produit ect très acide (3,5 < PH < 4,5) 

(W.L. KUBIËNA, 1953 et Ph. DUCHAUFOUR, 1962, 1965). 

Principaux sous-types  

. l'humus SYROSEM (- "mor imparfait" ou humus brut 
peu déccmposé sur ranker) 
(W.L. KUBIÊNA, 1953) 

. lu MOR CALCIQUE ou TANGEL de W.L. KUBANA (1953) 

- sous-type XEROMOR (Mor sec) 'Humus brut fibreux, 

granuleux ou stratifié, caractéristique des landes sèches : ver-

sants chauds, roche-mèra sableuse; il est composé d'éléments 

mal décomposés, reliés par un feutrage blanc mycélien; les 

couches L et F sont épaisses, la couche H presque inexistante" 

(Ph. DUCHAUFOUR, 1965). 

- sous-type HYDROMOR "L'hydromorphie, l'anaéro-

biode marquée pendant une période plus ou moins longue, est la 

cause du ralentissement de l'activité microbiologique de cet 

humus; il s'agit d'une hydromorphie non permanente, sinon il 

se formerait une tourbe. Les différences avec la tourbe portent 

sur l'humification plus forte, la couleur plus noire; l'hydro-

mor résulte souvent de l'évolution de la tourbe par assèchement 

en surface. Ce type caractérise aussi typiquement les sols à 

stagnogley et certains podzols humiques è. gley. 

Phydromor diffère aussi des mor secs par son humifi-

cation plus poussée : la couche H humifiée, de couleur noire et 

de consistance plastique est particulièrement développée; pour 

cette raison, EHWALD (1956, 1958) l'appelle Yor fin; d'autres 

auteurs le désignent par le terme "humus gras"" (Ph. DUCHAUFOUR, 

1965). 
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(2) Les RUMU,t'  ÏÉRRESTRES se formant en milieux MALS AERES  
(anaérobie) hYdromorphes, plus ou moins SUBMERGES 
TEMPORAIREMENT (= humus semi-terrestres de KUBIËNA, 
1953) 

Nous distinguerons avec W.L. KUBIENA (1953) 

. Humus dérivés d'ancennes tourbières mortes  

Principaux sous-types 

• MOR TOURBEUX (présence d'un humus brut) 

• MODER TOURBEUX (structure lâohe w  nombreuses 
déjections d'animaux terrestres) 

• ANMOOR TOURBEUX (forte humification) 

. Humus de certains types de tourbières 

Principaux sous-types 

• humus des tourbières hautes 

• humus des tourbières de transition 

. Humus non tourbeux, organo-minéral ou minéralo- 
organique  

type ANMOOR  

L'Anmoor se forme en milieu biologiquement actif 

lorsqu'il y a alternance d'une période de satura-

tion par l'eau à laquelle correspond une faune 

aquatique et d'une période d'assèchement caracté-

risée par une "faune aérobie". Cette activité bio-

logique permanente favorise l'humification et 

freine la minéralisation. Il y a mélange intime de 

l'humus et des particules minérales. 

L'horizon Ao est peu épais. 

L'horizon Al peu atteindre 20 et 30 cm de profondeur. 

Il est riche en matières organiques fines ( < 30 %). 
Le matériau constitutif de cet horizon a une con- 
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$istanc boueuse en sain hudaide et une consis-

tance berreuse après exondation; il a, de plus, 

une osur caractéristique à'encre. 

Le rapport C/N est généralement inférieur à 20. 

Principaux Lcus-types 

• LIANMOOR ACIDE 

, MANMOOR CALCIQUE 

(W.L. KUBIâ.A, 1963 et Ph. DUCHAnOUR, 1965). 

(3) Les HUMUS SOUS-AQUATIQUES  

Nous citerons pour mémoire, les principaux types 

décrits par W.L. KUBIÉNA (1953). 

• HUMUS BRUT SOUS-AQUATIQUE 

• DY 

• GYTTJA 

• SAPROPEL 

• TOURBES BASSES SOUS-AQUATIQUES 
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c. Codification d. prinoiYaux te--nes 	Joue-types d'humus  

TABLEAU miv-(1) 

Types et sous-types de MULL CALCIQUI (en aérobiose) 

Code Désignaton 

10 Mull nalcioue 

11 Mull calcaire de rendzine 
	- 	  

12 Mull calcique ct, foret 

13 Mull calcique de pelollso 

16 Mull calcique de steppe  

18 Mull-moder calcique 

TABLEAU XXXD-(2) 

Types et sous-types de MUID en aérobiose) 

Code Désignation 

20 Mull 

21 Mull eutrophe 

23 Crypto-mull 

25 Mull oligotropLe ou acide 

39 Hydromulle 
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TABLEAU XIA-43) 

Tdpes et dO e-t3,pee de MODER (en aérobiose) 

Code DésignaIion 

40 Moder 

41 

42 

44 

45 

47 

48 

Moder forsstier 

Moder sableux 

Moder alpin 

Moder subalpin 

Moder calcique 

Mull-moder 

59 Hydromoder 

TABLEAU XXXIV-(4) 

Types  et sous-tYpes de MOR (en aérobiose) 

Code Désignation 

60 Mor 

61 

62 

Humus Syrosem 

Mor calcique 

69 Xéromor 

79 Hydromor 
._ 
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T1T)LEAU X=IV-(5) 

Typos et sous-types d'1212mus terrestres submergéL temporairement 

et en conditions d'anaérobiose 

Code Désignation 

80 Humus non déterminé spécifiquement 

81 Anmoor 

82 Anmoor acide 

83 I 	Anmoor calcique 
84 Humus de tourbière haute 

85 

1 
Humus de tourbière de transition 

86 Mor tourbeux 

87 Moder tourbeux 

88 Anmoor  tourbeux 

TABLEAU XXXIV-( 6  ) 

Types et  sous-types  d'humus  sous-aquatiques 

Code Désignation 

90  Humus non  déterminé spécifiquement 

91 Humus brut sous-aquatique 
_ 	 

93 PY 

95 Gyttja 

97 Sapropel 

98 Tourbe basse sous-aquatique 

N.B. - On codera 00 2  •.29ur"non déterminé" 
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5,Tyas_ge'niclues de sol ...à mé:ciau miginel présumé  
et subsrtlum de la formation pédologique  

a. Typ.:e génétiques de sol 

Pour désigner les types génétiques de sols naturels, 

actuels, anciens ou fossiles, on suilna la classification françai-

se de A. AUBERT et Ph. DUCHAUFOUR (1956-1962). On se réfèrera au 

Précis de Pédologie  de Ph. DUCHAUFOUR (1965). 

Lorsque le o sole naturels sont, ou ont été cultivés, il 

conviendra de signaler ce stade uultural lomme un type en le dé-

signant sous l'expression : "sol de eulture". 

Dans le cas de sols polyphasés ou polytypiques, on indi-

que d'abord le type génétique actuel puis, successivement, les 

types de plus en plus anciens, en précisant la profondeur duplancherole 

chacun de ces types. 

Si un sol a subi un ou plusieurs stades culturaux très 

longs, le type génétique d sol naturel peut en être masqué. Dans 

un tel cas, on dira "sol de culture très ancien". 

Mais si un sol a subi un ou quelques stades culturaux 

relativement courts, les empreintes des types naturels pré- ou 

post-culturaux, peuvent être nettement apparentes. Dans un tel 

cas, on situera le type "sol de culture" dans la succession des 

stades  observés. 

Exemples  : 

- Sol lessivé podzolique,  jusqu'à 10 cm, sur ancien 

sol de culture jusqu'à 20 cm, sur ancien podzol humo-ferrugineux 

jusqu'à 40 cm. 

- Sol brun forestier méditerranéen  jusqu'à 60 cm sur 

:terra rossa dépassant 120 cm. 



-  25 0  - 

SyaGmatique et cddifi-rtion des t7pee  

I  -  SOLS MINERAUX BRUTIS  -  Profil non difféwencié de type (A)C  

Absence presque complète d'humus  .  Sols bruts 

A  -  Sols bruts,  climatiques  

111  -  SOL POLYGONAL ARCTIQUt (climat froid) 

115  -  SOL DESERTIQUE (climat lésertique) 

116  -  erg 

117  - meg 

B  -  Sols bruts, non climatiques 

Sols d'érosion 

151  -  LITHOSOLS, sur roche dure 

152  -  Intermédiaire entre lithosol et régosol 

153  -  REGOSOLS, sur roche meuble 

Sols d'apports 

172  -  SOLS COLLUVIAUX BRUTS 

174  -  SOIS ALLUVIAUX BRUTS 

178  -  SOLS EOLIENS BRUTS (actuels) 

Il  -  SOLS A PROFIL PEU DIFFERENCIE DE TYPE AC 

Pauvres en calcium 

A  -  Sols à profil AC, climatiques (microclimat froid ou humid,c) 

211  -  SOL DE TOUNDRA  =  sol organique  à  sous-sol rocheux 
ou meublo gelé. Climats froids 

214  -  RANKER ALPIN  =  sol humique silicaté, d'altitude 

215  -  RANKER PSEUDOALPIN = ranker cryptopodzolique 

218  -  XERORANDM  .  sol de steppe des zones semi-arides de 
l'Eu7cope centrale ou de la région 
mgaiterranéenne 
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B - Sols à ,i-ef 	J, non climatique  

a. Sols d'érosi,Ir = Ranker d'érosiun 

222 - RANKER D'EROSION A MULL 

223 - RANKER D'EROSION A MODER 

224 - RANKER DIEROSION A MOR PEU EPAIS 

225 - RANKER D'EROSION A MO}?. EPAIS 

226 - RANKER D'EROSION A HUMU3 BRUT, c'est-à-dire à Moi' 
imparfait 

b. Sols d'apport 

232 - RANKERS COLLMIAUX 

234 - SOLS ALLUVIAUX (AG), pauvres en Calcium ("PATERNIA") 

236 - SOLS ALLUVIAUX A GLEY (semi-gley) 

c. Sols néoformés sur matériau pédologique non érodé 

242 - RANKER A MULL 

243 - RANKER A MODER 

244_- RACER A MOR 

d. Sols formés sur cendre 7o1ranique 

251 - ANDOSOLS 

III - SOLS ÇAICIMORPFES; PROFIL AC ou A(B)C  

Sols à calcium et magnésium dominant la pédogénèse 

A - SUS calcaires ou dolomitiques  

a. Profil peu évolué, faiblement humifère 

310 - RENDZINE INITIALE (sur rentes calcaires ou à 
calcaires marneux) 


